A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2015 : 100ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

100 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant la Turquie, le génocide arménien, la Shoah, le génocide des Tutsi, le Darfour, le négationnisme, l'Union européenne, Chypre, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou de relire les informations et traductions mises en ligne dans notre rubrique http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture.
CEDH : L’Association turque des Droits de l’homme au procès Perinçek 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - « Le 28 janvier 2015, commencera le réexamen de l’affaire Perinçek c/ Suisse par la Grande Chambre, dont les pouvoirs à la Cour Européenne des Droits de l’Homme sont ceux d’une Cour d’Appel. L’Association des Droits de l’Homme de Turquie s’est jointe au Centre Vérité Justice Mémoire et à l’Institut International d’études du Génocide et des Droits de l’Homme de Toronto pour interjeter appel devant la CEDH en juillet et présenter un Dossier d’Avis de Partie Conjointe, c’est-à-dire pour être admise comme partie intervenante. La CEDH a donné une suite favorable à cette demande des trois organisations de droits de l’homme ». Nota CVAN : La Licra (Ligue internationale contre le racisme et l'antisémitisme) a également été admise à présenter des observations de tierce intervention devant la Grande Chambre dans l'affaire Perinçek c. Suisse. Elle envoie une grande délégation d’avocats à l’audience de ce mercredi matin à Strasbourg. Séta Papazian, présidente du Collectif VAN, a l’honneur de faire partie de cette délégation. Le Collectif VAN vous propose la traduction de Gilbert Béguian du Communiqué de presse de l’Association turque des Droits de l’homme mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 26 janvier 2015. 

27 janvier 2015 : Journée de la mémoire des génocides 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - A l'occasion de la commémoration annuelle au 27 janvier, date anniversaire de la libération du camp d'Auschwitz, un texte a été adressé à l'ensemble des services de l'éducation nationale, au nom de Najat Vallaud-Belkacem, ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche : "Cette Journée de la mémoire des génocides et de la prévention des crimes contre l'humanité fournit l'occasion d'une réflexion sur les valeurs fondatrices de l'humanisme moderne, telles la dignité de la personne et le respect de la vie d'autrui, qu'il importe de faire partager aux enfants de notre pays. Cette démarche conditionne l'établissement et la perpétuation de la « culture commune » qui, selon l'expression du socle commun de connaissances, de compétences et de culture, a pour rôle « d'éclairer le sens des enseignements ». L'année 2015 sera marquée par la commémoration du soixante-dixième anniversaire de la libération des camps et de la victoire sur la barbarie nazie. Ce sera également le centenaire du début du génocide des Arméniens" précise la ministre. Le Collectif VAN vous propose cette information publiée sur le site du Ministère de l'Éducation nationale. 

Libérons Internet du négationnisme ! 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - A l’occasion du 70ème anniversaire de la libération d’Auschwitz, l’Union des Etudiants Juifs de France et l’Union des Déportés d’Auschwitz lancent un appel pour demander que les réseaux sociaux et plateformes d’échange prennent enfin leurs responsabilités et retirent les contenus négationnistes. Le Collectif VAN est signataire de cette pétition et diffuse ici l'appel et vous invite à signer cette pétition. 

Journée de commémoration de l'Holocauste 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - "Le 27 janvier 2015 marque le 70e anniversaire de la libération du camp allemand nazi de concentration et d’extermination d’Auschwitz-Birkenau, un site du patrimoine mondial de l’UNESCO. Plus d’1,1 million de personnes ont été tuées à Auschwitz, parmi lesquelles près d’un million de juifs et des dizaines de milliers de Polonais, de Roms et de Sinti, de prisonniers de guerre soviétiques et d’opposants politiques de toute l’Europe". Le Collectif VAN vous propose le Communiqué de presse de l'UNESCO publié le 27 janvier 2015. 

France2 : 70e anniversaire de la libération des camps nazis 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - À l’occasion du 70e anniversaire de la libération des camps nazis par les Alliés, qui est commémoré à Auschwitz ce mardi 27 janvier, France2 a diffusé lundi soir à 22h20 et 23h15 les deux premiers épisodes du documentaire "Jusqu'au dernier : la destruction des juifs d'Europe". France 2 consacre sa soirée du 27 janvier à la diffusion de quatre nouveaux épisodes. Les deux dernières parties seront diffusées le 3 février. La série documentaire en huit volets revient sur les étapes de la Shoah entre 1933 et 1945. 
Cérémonie au Mémorial de la Shoah : discours de François Hollande 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Mardi 27 janvier, le président François Hollande s'est rendu au mémorial de la Shoah à Paris à l'occasion du 70e anniversaire de la libération du camp d'Auschwitz. « Votre place est ici, chez vous », a déclaré le chef de l'Etat. Le Collectif VAN vous propose la vidéo du discours de François Hollande mise en ligne sur le site de l'Elysée le 27 janvier 2015. 

Collectif VAN : l'éphéméride du 27 janvier 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). "27 janvier 2006 -- Par la résolution 60/7 intitulée « Mémoire de l’Holocauste » qu’elle a adoptée le 1er novembre 2005, l’Assemblée générale a décidé que les Nations Unies observeraient tous les ans, le 27 janvier, la Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l’Holocauste. En effet, le samedi 27 janvier 1945, les troupes soviétiques avaient libéré Auschwitz, la plus énorme industrie au service de la solution finale, la Shoah. La première Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l'Holocauste s'est tenue le 27 janvier 2006". 

Mars 1945 : la barbarie nazie à l'œuvre dans le camp du Struthof 
Le Figaro dévoile en mars 1945 les effroyables expériences médicales nazies effectuées dans le seul camp de concentration situé en territoire français, le Natzweiler-Struthof. Le KL-Natzweiler (konzentrationslager) est le premier camp de concentration découvert par les Alliés le 23 novembre 1944. Malheureusement il est vide quand les soldats américains pénètrent dans l'enceinte, les déportés ayant été évacués dès le 2 septembre vers Dachau et Allach. 

Sur les traces des Arméniens disparus 
L’année 2015 donnera lieu à d’importantes cérémonies de commémoration du génocide des Arméniens, il y a cent ans. L’été 2014, notre envoyé spécial a effectué un pèlerinage en Turquie, avec son épouse d’origine arménienne. Voici son carnet de voyage. 

Hollande annonce un plan contre le racisme et l'antisémitisme 
François Hollande a annoncé l'adoption prochaine d'un plan de lutte contre le racisme et l'antisémitisme, lors d'un discours au mémorial de la Shoah à Paris mardi, jour du 70e anniversaire de la libération du camp d'extermination d’Auschwitz-Birkenau. 

Le Gouvernement allemand refuse de s’immiscer dans la question du génocide arménien 
Le gouvernement allemand a déclaré qu’il n’envisage pas une commémoration pour le 100ème anniversaire du génocide arménien. A l’occasion d’une question parlementaire du groupe Die Linke, qui est le principal parti d’opposition en Allemagne, le ministère allemand des Affaires étrangères a clarifié sa position concernant le génocide arménien de 1915 avec une déclaration écrite. 

En Turquie, Facebook bloque les pages critiquant Mahomet 
D'après les informations du New York Times, le réseau social a du se plier à une décision de justice. Le gouvernement turc a déjà bloqué d'autres sites, comme Twitter ou YouTube, par le passé. Il ne fait pas bon être un réseau social en Turquie. D'après le New York Times, Facebook empêche désormais ses utilisateurs turcs d'accéder à des pages critiquant Mahomet. Cette décision aurait été prise à la suite d'une décision d'un tribunal d'Ankara, qui menaçait le site de blocage, selon un employé de l'entreprise. 

Hollande au Mémorial de la Shoah : « La République française n'oubliera jamais » 
Avant de se rendre aux commémorations de la libération du camp d'Auschwitz, en Pologne, François Hollande s'est adressé mardi 27 janvier, au Mémorial de la Shoah à Paris, aux « Français de confession juive ». « Votre place est ici, chez vous », a déclaré le chef de l'Etat face à une centaine de survivants des camps, dans un discours d'hommage aux 75 000 juifs de France déportés sous le régime collaborationniste de Vichy. 

Avril 1945: l'insoutenable découverte du camp de Vaihingen 
En avril 1945 Le Figaro publie le récit choc de la libération du camp de Vaihingen en Allemagne vue par le correspondant de guerre James de Coquet. Le 7 avril 1945, l'armée française découvre le camp de Vaihingen en Allemagne, annexe du camp de Natzweiler-Struthof en Alsace. Ouvert en août 1944 près de Stuttgart, le camp regroupe les travailleurs - des prisonniers juifs en provenance d'Auschwitz - utilisés à la construction d'une usine souterraine d'armement appelée le chantier «Stoffel». 

L'Europe commémore la Shoah 
Avant de s'envoler pour le camp d'Auschwitz-Birkenau, en Pologne, François Hollande s'est rendu au Mémorial de la Shoah, à Paris pour présider une cérémonie du souvenir de la Shoah. En Allemagne, le président Gauck a pris la parole au Parlement. Le point d'orgue de la journée sera cet après-midi, lors des cérémonies au camp d'Auschwitz, en Pologne. 

1945 : Le Figaro découvre les camps de concentration nazis 
IL Y A 70 ANS, LA LIBÉRATION DES CAMPS (1/4) - Les premiers témoignages sur les camps nazis dans la presse écrite française ne datent pas de la libération d'Auschwitz, le 27 janvier 1945, par les troupes soviétiques mais du mois d'avril 1945, quand les Alliés découvrent à leur tour l'horreur concentrationnaire. 

Enseigner la Shoah, c’est parfois « moins facile qu’avant » 
Franck Schwab ouvre un livre. Ce mercredi 21 janvier, le professeur d’histoire-géographie a choisi un extrait des mémoires d’André Balbin, rescapé d’Auschwitz. « Imaginez le pire, et vous serez encore en dessous de la réalité. » Le passage évoque le départ des nazis emportant dans leur fuite les derniers rescapés du camp d’extermination. Les élèves en classe de terminale au lycée Henri​-Loritz de Nancy écoutent en silence. 

Kobane presque entièrement reconquise, les Kurdes sont à la fête 
Lundi 26 janvier mi-journée, les combattants kurdes affirmaient avoir repris la totalité de la ville kurde syrienne de Kobane des mains du groupe Etat islamique qui en faisait le siège depuis plus de quatre mois. Un optimisme quelque peu relativisé par le commandement militaire américain, qui a appuyé la résistance kurde par des bombardements intensifs depuis octobre. Selon lui, les forces anti-EI contrôlent environ 90% de la ville. Mais quoi qu'il en soit, l'heure est désormais à la fête. 

Hollande au mémorial de la Shoah: antisémitisme et racisme seront dorénavant considérés comme circonstance aggravante d'un délit 
Dans un discours fort prononcé au Mémorial de la Shoah ce matin, lors de la commémoration des 70 ans de la libération du camp d'Auschiwtz, François Hollande a déclaré que la montée des actes antisémites était "une réalité insupportable". 

Succès kurde à Kobané: Erdogan ne veut pas d'un Kurdistan en Syrie 
La Turquie ne veut pas en Syrie d'une zone kurde autonome comme celle existant en Irak, a déclaré Recep Tayyip Erdogan. Le président turc est cité mardi par la presse, au lendemain de la victoire des Kurdes syriens qui ont affirmé avoir chassé de Kobané les djihadistes de l'EI. 

La Turquie soutient les militants Jabhat Al-Islamiyya qui ont détruit la cathédrale arménienne à Alep en Syrie 
Les militants du Front islamique (Jabhat Al-Islamiyya) de la plus grande milice Harakat ’Ahrar Al-Sham (Libérateurs du Mouvement Levant)qui ont tiré plusieurs obus de mortier vendredi 9 janvier, sur la cathédrale Saint-Rita dans le quartier d’Al-Tillal, entraînant la destruction extérieur de cette Église arménienne catholique dans le gouvernorat d’Alep. 

Comment vivre après la Shoah? La parole aux survivants 
Voilà tout juste 70 ans, l'armée soviétique libérait le camp d'extermination d'Auschwitz, devenu depuis le symbole de la Shoah et de la barbarie nazie. Les juifs de Pologne, la communauté juive la plus importante d'Europe avant la guerre, ont été les premières cibles : 3 millions d'entre eux ont trouvé la mort dans un des camps d'extermination. Les rares survivants de cette époque ont tenté tant bien que mal à reconstruire leurs vies. Ils demeurent un élément essentiel du travail de mémoire qui a commencé en Pologne avec la chute du communisme. 

70 ans après, les survivants marchent à nouveau dans Auschwitz 
Il y a 70 ans jour pour jour, le camp d'extermination nazi d'Auschwitz-Birkenau était libéré par l'Armée rouge. Au total, plus d'un million de personnes y ont été assassinées entre 1940 et 1945. Cette année, les commémorations doivent mettre en avant les quelque 300 survivants présents aux cérémonies. Ces derniers sont arrivés dès lundi à Auschwitz dans le sud de la Pologne. 

Grand reportage : Vivre à l'ombre d'Auschwitz 
Le camp d'extermination d'Auschwitz-Birkenau situé dans le sud de la Pologne est devenu le symbole de la Shoah et de la barbarie nazie. 1 400 000 personnes y ont trouvé la mort, dont 1 200 000 Juifs déportés ici de l'Europe entière. Le camp a été libéré par l'Armée Rouge, voilà tout juste 70 ans. 

Charles Michel: "La lutte contre l'antisémitisme est un échec" 
Les autorités du pays rendaient hommage lundi soir aux victimes de l'Holocauste à la grande synagogue de Bruxelles lors d'une cérémonie de commémoration du 70e anniversaire de la libération des camps de concentration. "La lutte contre l'antisémitisme est un échec", a déclaré le Premier ministre Charles Michel lundi lors de la cérémonie. 

Angela Merkel dénonce les messages de haine 
Alors que l’on commémore la libération d’Auschwitz, la chancelière rappelle les responsabilités de son pays. La communauté juive d’Allemagne a été particulièrement attentive au discours d’Angela Merkel, lundi, à la veille du 70e anniversaire de la libération du camp nazi d’Auschwitz-Birkenau, le 27 janvier 1945. Car au «pays des bourreaux», l’antisémitisme réapparaît au grand jour depuis quelques années. «C’est une honte qu’il puisse de nouveau émerger en Europe. Mais le pire, c’est que cela se passe aussi en Allemagne», regrette Yakov Hadas-Handelsman, l’ambassadeur d’Israël à Berlin. 

Le folklore arménien de Tigran Hamasyan 
Avec un septième album studio intitulé Mockroot, le pianiste de jazz est de retour. Invité du Live Le Figaro, il présente trois de ses nouveaux morceaux, notamment Kars, Out of Nowhere et Lilac. 

« Ce que les nazis ont voulu anéantir, nous allons le sauver de l’oubli » 
Trois cents survivants d’Auschwitz retournent mardi sur les lieux de l’une des pires horreurs de l’histoire humaine pour lancer une mise en garde, peut-être leur dernière, contre la répétition d’un tel crime, 70 ans après la libération de ce camp de la mort par l’Armée rouge. 

Un leader kurde : Nous reconnaissons le génocide arménien sans se poser de question 
Selahattin Demirtas, qui est co-président du parti des peuples démocratiques de la Turquie (HDP) et un ex-candidat à la présidentielle, a réitéré qu’il reconnaissait le génocide arménien. Demirtas a répondu à de nombreuses questions, y compris la requête sur la reconnaissance du génocide arménien, sur CNN Turk. 

Aux rescapés et aux victimes de la Shoah 
Ce millénaire s’ouvre avec nous. Notre génération doit construire un monde qui ne permettra jamais à une tragédie telle que la Shoah de se reproduire. Votre voix et votre parcours nous rappellent ce que le rejet de l’autre a produit de pire. L’extermination des Juifs d’Europe n’est pas qu’un sujet d’étude pour les historiens. Cet enseignement doit nous être donné inlassablement dans les écoles, dans les mémoriaux, les musées, lors des commémorations, grâce aux productions artistiques. 

Torturée à Auschwitz, elle accepte d'adopter le petit-fils du commandant du camp 
Eva Mozes Kor, 80 ans, a connu dès son enfance l'horreur du camps de concentration d'Auschwitz. A 10 ans comme sa sœur jumelle Miriam, elle va devenir le cobaye d’expériences médicales ignobles, victime de la folie du Dr Josef Mengele surnommé "Ange de la mort". 

Les chiffres de l’Holocauste 
L’Holocauste est l’extermination de six millions de Juifs par le régime des Nazis de 1933 jusqu‘à la fin de la Seconde guerre mondiale. Les Juifs ont été ceux qui ont été les plus grandes victimes du génocide nazi. 

Article du journal franco-turc Zaman - 26/01/2015 - 1 
Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal anciennement proche du parti au pouvoir (AKP) mais dont le propriétaire, le prédicateur musulman Fetullah Gülen, est désormais en guerre ouverte avec Erdogan. "Avocate internationale, Amal Amaluddin, l'épouse de l'acteur américain George Clooney, sera à Strasbourg mercredi matin pour défendre l'Arménie devant la Grande chambre de la Cour européenne des droits de l’Homme (CEDH)." 

Auschwitz : les jeunes face au «devoir de mémoire» de la Shoah 
Alors qu’est célébré le 70e anniversaire de la libération des camps nazis, politiques et associations se mobilisent pour que la mémoire du génocide juif ne soit pas oubliée, notamment en organisant des visites d’Auschwitz pour des jeunes. 

Michel Cymes, docteur mémoire 
Michel Cymes, le célèbre ORL du PAF, publie un livre sur les médecins nazis, à l’occasion du 70e anniversaire de la libération des camps. Un hommage discret à ses deux grands-pères déportés. 

Génocide arménien: «Le parlement ne doit pas jouer les historiens» 
Mercredi, la Suisse affrontera devant la Grande Chambre de la Cour européenne des droits de l’homme Dogu Perinçek, qui avait publiquement nié l’existence du génocide arménien. L’avocat et conseiller national Yves Nidegger (UDC/GE) compte faire entendre la parole des 130 000 Turcs vivant en Suisse en défendant la position de la Fédération des associations turques de Suisse romande. 

Erdogan en Somalie 
Recep Tayyip Erdogan va lancer des travaux en bâtiment, dans ce pays d’Afrique de l’Est, où la Turquie participe à la construction d’infrastructures. Son pays est l’un des plus grands investisseurs en Somalie, où le secteur du bâtiment est en pleine expansion. 
INFO COLLECTIF VAN
CEDH : L’Association turque des Droits de l’homme au procès Perinçek
Info Collectif VAN -www.collectifvan.org - « Le 28 janvier 2015, commencera le réexamen de l’affaire Perinçek c/ Suisse par la Grande Chambre, dont les pouvoirs à la Cour Européenne des Droits de l’Homme sont ceux d’une Cour d’Appel. L’Association des Droits de l’Homme de Turquie s’est jointe au Centre Vérité Justice Mémoire et à l’Institut International d’études du Génocide et des Droits de l’Homme de Toronto pour interjeter appel devant la CEDH en juillet et présenter un Dossier d’Avis de Partie Conjointe, c’est-à-dire pour être admise comme partie intervenante. La CEDH a donné une suite favorable à cette demande des trois organisations de droits de l’homme ». Nota CVAN : La Licra (Ligue internationale contre le racisme et l'antisémitisme) a également été admise à présenter des observations de tierce intervention devant la Grande Chambre dans l'affaire Perinçek c. Suisse. Elle envoie une grande délégation d’avocats à l’audience de ce mercredi matin à Strasbourg. Séta Papazian, présidente du Collectif VAN, a l’honneur de faire partie de cette délégation. Le Collectif VAN vous propose la traduction de Gilbert Béguian du Communiqué de presse de l’Association turque des Droits de l’homme mise en ligne sur le site de NAM (Nouvelles d'Arménie Magazine) le 26 janvier 2015. 

NAM 

Communiqué de presse 

L’Association turque des Droits de l’homme au procès Perinçek 

L’ASSOCIATION (turque) DES DROITS DE L’HOMME ET LE CENTRE MÉMOIRE VÉRITÉ ET JUSTICE SONT PARTIES INTERVENANTES DANS LE PROCÈS PERINÇEK 

Le 28 janvier 2015, commencera le réexamen de l’affaire Perinçek c/ Suisse par la Grande Chambre, dont les pouvoirs à la Cour Européenne des Droits de l’Homme sont ceux d’une Cour d’Appel. 

Il est bien connu à présent qu’en 2005, Dogu Perinçek s’était rendu en Suisse, un pays qui a officiellement reconnu le génocide arménien et voté une loi pénalisant sa négation, et avait fait à Berne et à Lausanne des déclarations contestant le génocide arménien, une fabrication selon lui. En 2007, Perinçek avait été jugé coupable de violer délibérément la loi nationale et avait été condamné par le tribunal de Lausanne. Son appel devant la Cour Fédérale ayant été rejeté, il a porté l’affaire devant la Cour Européenne des Droits de l’Homme qui a jugé en sa faveur en 2013 et décidé que le tribunal de Lausanne avait violé le droit d’expression, un droit garanti par la Convention Européenne des Droits de l’Homme, à l’article 10. 

L’Association des Droits de l’Homme a envoyé une lettre à l’Office fédéral suisse de la Justice en 2014, expliquant que la négation du génocide arménien incite à l’hostilité envers les Arméniens et demandant à la Suisse qu’elle fasse appel de la décision de la CEDH. Par la suite, l’appel interjeté par la Suisse et sa demande de réexamen ont été acceptés en juin 2014. 

La première audience dudit réexamen aura lieu le 28 janvier 2015. 

L’Association des Droits de l’Homme de Turquie s’est jointe au Centre Vérité Justice Mémoire et à l’Institut International d’études du Génocide et des Droits de l’Homme de Toronto pour interjeter appel devant la CEDH en juillet et pour présenter un Dossier d’Avis de Partie Conjointe, c’est-à-dire pour être admise comme partie intervenante. La CEDH a donné une suite favorable à cette demande des trois organisations de droits de l’homme. 

Nous avons expliqué dans ce dossier qu’en Turquie, la négation du génocide arménien incite à la haine raciale et encourage les groupes anti-Arméniens. Ni la décision de la CEDH, ni le dossier que nous avons présenté au titre de partie conjointe ne concernent la réalité historique des massacres de 1915-1917 ou leur définition précise. Le fond de la démarche est dans le fait que les déclarations de Perinçek sont empreintes de racisme et de discrimination. En ce sens, le réexamen par la Grande Chambre revêt une importance particulière en tant que précédent abordant la négation, la minimisation et la justification dans un contexte distinct de l’Holocauste. 

La décision de la CEDH s’en est tenue aux effets du négationnisme et de la discrimination sur les seuls Arméniens Suisses et a négligé le fait que Perinçek est dirigeant du Comité Talat Pacha, et le fait que la négation du génocide comme mensonge international, même clamée à Lausanne, est une charge directe contre les Arméniens de Turquie. Nous avons par conséquent soutenu dans notre dossier que les déclarations de Perinçek ne s’arrêtent pas à une qualification d’événements, elles constituent un crime de discrimination, et avons dit que la décision doit tenir compte de la position de Perinçek, acteur politique de premier plan en Turquie, chef du Parti des Travailleurs et dirigeant du Comité Talat Pacha - ainsi que les objectifs et des actes de ce Comité. 

C’est vrai, l’acte qui a été jugé criminel selon le droit suisse a été commis sur le sol suisse, mais le Comité Talat Pacha et ses dirigeants, parmi lesquels figure Perinçek, sont en Turquie les auteurs d’agissements qui visent la société turque. Les destinataires de leur message - ceux qui écoutent les Arméniens doivent s’attendre à des demandes d’explication et à des ennuis, même s’ils se trouvent de l’autre côté de la terre - c’était la société turque. L’hostilité à l’égard des Arméniens et à l’égard d’autres peuples non-musulmans a été alimentée pendant des générations entières au sein de cette société turque à laquelle est destiné ce message. Les réflexions et les sentiments anti-Arméniens ont été exacerbés, tout au long de l’histoire de la république, par le dogme permanent, la dissémination dans les mass media et l’endoctrinement dans le domaine éducatif, avec la notion selon laquelle l’éradication de la population et de la civilisation arméniennes de l’empire est un mensonge. 

Le négationnisme ne consiste pas seulement en déclarations telles que “ il n’y a eu aucun génocide “. Le négationnisme exige la justification d’une irréversible et inexpiable éradication d’un peuple : la notion selon laquelle “ ce sont les Arméniens qui sont responsables des événements “, autrement dit que les Arméniens ont mérité leur éradication, qu’ils ont “ poignardé les Turcs dans le dos “, et collaboré avec l’ennemi, a toujours été et est encore, perpétuellement, répétée dans les classes, les conférences au sein des universités, dans les séries et programmes TV, et dans les livres. 

L’hostilité envers les Arméniens n’est pas seulement limitée au discours ; elle prend des vies. Dans un tel contexte de discrimination et de haine ethnique, les Arméniens ont été attaqués et Hrant Dink, le fondateur et directeur d’Agos, a été victime d’un assassinat dont les auteurs doivent toujours être présentés à a justice. Le militaire arménien Sevag Sahin Balikçi a été abattu en 2011 par un autre soldat à Batman, où il effectuait son service militaire, le jour même du 24 avril, jour de commémoration universelle marquant le début du génocide arménien. Les conditions dans lesquelles s’est déroulé le procès du meurtrier ont provoqué le scepticisme du public, tandis que la presse a rapporté que les commandants avaient fait pression sur les militaires afin qu’ils témoignent que l’incident était “ un accident “. En outre, à la “ manifestation pour Khodjaly “ du 27 février 2012, qui s’est déroulée place Taksim, présidée par le ministre de l’intérieur, des banderoles sur lesquelles on lisait “ Vous êtes tous des Arméniens, vous êtes tous des bâtards “, étaient déployées. En l’espace de deux mois entre 2012 et 2013, dans le quartier de Samatya d’Istanbul, où résident beaucoup d’Arméniens, plusieurs Arméniennes âgées ont été attaquées - Maritsa Kucuk est l’une d’elles, ses os ont été brisés en plusieurs endroits, son corps entier lardé de coups de couteau. Et le 23 février 2014, des banderoles disant “ Longue vie à Ogun Samast, que les Hrant Dink soient damnés “ ont été brandies, sans aucune opposition, en face du journal Agos. 

Au total, la négation du génocide est la base essentielle, la base la plus fondamentale de la menace sur l’existence des Arméniens de Turquie, une menace que l’Etat admet. 
En tant qu’associations des droits de l’homme qui ont été témoins directs et rapprochés d’actes et de déclarations d’incitation à la haine ethnique, nous, l’Association des Droits de l’Homme et le Centre Vérité Justice Mémoire, considérons qu’il est de notre devoir, notre raison d’être, et notre domaine d’action, de présenter nos observations à la Cour Européenne des Droits de l’Homme, afin de contribuer à une bonne et juste décision. 

Pour finir, nous insistons une fois encore : la négation cause la haine et la haine tue. Nous défendons l’inaliénabilité du droit de vivre en sécurité, sans crainte du lendemain, et espérons que la Cour Européenne des Droits de l’Homme saura, au nom des droits humains fondamentaux, faire obstacle aux discours qui incitent à des actes contraires à ce droit inaliénable. 

23 janvier 2015 

INSAN HAKLARI DERNEGI 
HAKIKAT ADALET HAFIZA MERKEZI 

Traduction Gilbert Béguian pour Armenews 

lundi 26 janvier 2015, 
Jean Eckian ©armenews.com 


Lire aussi : 

Dossier du Collectif VAN : Affaire Perinçek
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=77468
URL originale :

http://www.armenews.com/article.php3?id_article=107413
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=85204
Lire le texte original dans la Rubrique en anglais
Cérémonie au Mémorial de la Shoah : discours de François Hollande
Info Collectif VAN -www.collectifvan.org - Le mardi 27 janvier, le président François Hollande s'est rendu au mémorial de la Shoah à Paris à l'occasion du 70e anniversaire de la libération du camp d'Auschwitz. « Votre place est ici, chez vous », a déclaré le chef de l'Etat face à une centaine de survivants des camps, dans un discours d'hommage aux 75 000 juifs de France déportés sous le régime collaborationniste de Vichy. Le Collectif VAN vous propose d’écouter le discours de François Hollande mis en ligne sur le site de l'Elysée le 27 janvier 2015. 


Elysée.fr 

Discours du président François Hollande au Memorial de la Shoah 

Regarder la vidéo ici :
http://www.elysee.fr/video/x2fqahb
http://www.elysee.fr/videos/discours-au-memorial-de-la-shoah/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=85226
27 janvier 2015 : Journée de la mémoire des génocides
Info Collectif VAN -www.collectifvan.org - A l'occasion de la commémoration annuelle au 27 janvier, date anniversaire de la libération du camp d'Auschwitz, un texte a été adressé à l'ensemble des services de l'éducation nationale, au nom de Najat Vallaud-Belkacem, ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche : "Cette Journée de la mémoire des génocides et de la prévention des crimes contre l'humanité fournit l'occasion d'une réflexion sur les valeurs fondatrices de l'humanisme moderne, telles la dignité de la personne et le respect de la vie d'autrui, qu'il importe de faire partager aux enfants de notre pays. Cette démarche conditionne l'établissement et la perpétuation de la « culture commune » qui, selon l'expression du socle commun de connaissances, de compétences et de culture, a pour rôle « d'éclairer le sens des enseignements ». L'année 2015 sera marquée par la commémoration du soixante-dixième anniversaire de la libération des camps et de la victoire sur la barbarie nazie. Ce sera également le centenaire du début du génocide des Arméniens" précise la ministre. Le Collectif VAN vous propose cette information publiée sur le site du Ministère de l'Éducation nationale. 

Ministère de l'Éducation nationale 

Journée de la mémoire des génocides et de la prévention des crimes contre l'humanité - 27 janvier 2015 

Texte adressé aux rectrices et recteurs d'académie ; aux vice-rectrices et vice-recteurs ; aux inspectrices et inspecteurs d'académie-directrices et directeurs académiques des services de l'éducation nationale 

Le 18 octobre 2002, les ministres européens de l'éducation ont adopté, à l'initiative du Conseil de l'Europe, la déclaration créant la Journée de la mémoire de l'Holocauste et de la prévention des crimes contre l'humanité dans les établissements scolaires des États membres. La France et l'Allemagne ont choisi de fixer cette commémoration annuelle au 27 janvier, date anniversaire de la « libération » du camp d'Auschwitz. 

Cette Journée de la mémoire des génocides et de la prévention des crimes contre l'humanité fournit l'occasion d'une réflexion sur les valeurs fondatrices de l'humanisme moderne, telles la dignité de la personne et le respect de la vie d'autrui, qu'il importe de faire partager aux enfants de notre pays. Cette démarche conditionne l'établissement et la perpétuation de la « culture commune » qui, selon l'expression du socle commun de connaissances, de compétences et de culture, a pour rôle « d'éclairer le sens des enseignements ». 

L'année 2015 sera marquée par la commémoration du soixante-dixième anniversaire de la libération des camps et de la victoire sur la barbarie nazie. Ce sera également le centenaire du début du génocide des Arméniens. 

La Journée de commémoration du mardi 27 janvier 2015 est l'occasion de se souvenir de ces événements tragiques mais aussi de rappeler le rôle crucial de tous ceux qui ont contribué à protéger les persécutés et parfois à les sauver au risque de leur vie. L'histoire ne manque pas d'offrir aux jeunes de notre pays des modèles qui incarnent face à la barbarie et à la violence, les valeurs positives de l'humanité, la solidarité, le courage et l'engagement. 

La communauté éducative dans son ensemble, est invitée à s'associer à cette commémoration. Les enseignants engageront une réflexion avec leurs élèves sur les génocides et les crimes contre l'humanité, en liaison avec les programmes d'enseignement. 

À l'échelle de l'école et de l'établissement, des manifestations ou des activités pédagogiques spécifiques pourront être organisées : rencontres avec des témoins, conférences, mais aussi débats autour d'un film, d'une exposition ou d'une représentation théâtrale, etc. Les équipes pédagogiques seront bien sûr attentives à ce que les activités proposées aux élèves soient adaptées à leur âge. 

Dans chaque académie, le référent « mémoire et citoyenneté » assurera la coordination et le suivi des actions menées par les établissements scolaires. Il veillera à promouvoir auprès des équipes éducatives les ressources culturelles et patrimoniales que constituent localement les services des archives, les musées ou les lieux de mémoire. 

Il veillera également à valoriser, notamment sur le site Internet académique, les actions remarquables. Bon nombre d'écoles et d'établissements ont su, depuis 2003, faire de cette journée un moment d'enrichissement et d'échange pour l'ensemble de la communauté éducative : ainsi convient-il de faire partager et de valoriser ces pratiques exemplaires. 

Les actions significatives pourront également être portées à la connaissance de la direction générale de l'enseignement scolaire par le référent académique, pour être valorisées à l'échelon national. 

Les ateliers Canopé (ex CRDP/CDDP) sont des centres ressources mobilisés par la commémoration du Centenaire de la Première Guerre mondiale et du Soixante-dixième anniversaire de la libération des camps et de la victoire sur la barbarie nazie. L'ensemble du réseau organise, le mercredi 28 janvier 2015, une journée thématique, à l'intention des équipes éducatives, portant sur l'enseignement de l'Histoire de la Shoah (présentation des outils pédagogiques, sensibilisation aux actions éducatives, conseils pratiques, etc.). 

Les équipes éducatives sont invitées à consulter l'ensemble des ressources référencées sur le site Eduscol, à l'adresse suivante : http://eduscol.education.fr/memoiredesgenocides 

La note de service n° 2014-005 du 13 janvier 2014 portant sur la Journée de la mémoire des génocides et de la prévention des crimes contre l'humanité du 27 janvier 2014 est abrogée. 

Je vous remercie de votre engagement personnel et de celui de l'ensemble de la communauté éducative dans votre académie à l'occasion de cette importante commémoration. 

Pour la ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche 
et par délégation, 
La directrice générale de l'enseignement scolaire, 
Florence Robine 
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=85240
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=85207
Libérons Internet du négationnisme !
Info Collectif VAN -www.collectifvan.org - A l’occasion du 70ème anniversaire de la libération d’Auschwitz, l’Union des Etudiants Juifs de France et l’Union des Déportés d’Auschwitz lancent un appel pour demander que les réseaux sociaux et plateformes d’échange prennent enfin leurs responsabilités et retirent les contenus négationnistes. Le Collectif VAN est signataire de cette pétition et diffuse ici l'appel et vous invite à signer cette pétition. 

Libérons Internet du négationnisme !" : l’UEJF et l’UDA lancent un appel 

Aujourd'hui, qui recherche des informations sur la Shoah via les grandes plateformes d'échange et de diffusion en ligne tombe immanquablement sur des discours qui cherchent à prouver que la Shoah n’aurait pas existé. De nombreuses vidéos figurant parmi les premiers résultats de la recherche mobilisent des arguments pseudo-scientifiques afin de démontrer que l’extermination des Juifs et des Roms en Europe ne fut pas ce que l’on prétend dans les livres d’histoire. 

Avant les négationnistes d’aujourd’hui, les nazis eux-mêmes ont cherché à effacer toute trace du génocide afin d’oblitérer leur crime. Aujourd’hui, le négationnisme est un délit dans un grand nombre de pays, et aux yeux de l’Organisation des Nations-Unies depuis 2007. 

Alors qu’Internet est devenue la source d’information essentielle pour les nouvelles générations, la diffusion du négationnisme contribue à la banalisation du racisme et de l’antisémitisme dans notre société, augmente l’indifférence et provoque des passages à l’acte violents. 

Les réseaux sociaux se sont donnés les moyens de bannir le fléau des contenus pédo-pornographiques, et d’interdire les incitations à la haine. 

Aujourd’hui, nous demandons aux grands réseaux sociaux de prendre leurs responsabilités et d’interdire les contenus négationnistes dans leurs conditions d'utilisation. 

Nous, survivants de la Shoah, refusons qu’au 70ème anniversaire de notre libération du camp d’Auschwitz-Birkenau, les outils de la modernité soient laissés à ceux qui veulent détruire notre monde de valeurs. 

Nous, étudiants, dernière génération à connaître des rescapés, refusons que les réseaux sociaux que nous utilisons au quotidien abondent de contenus et vidéos négationnistes 

Nous, dirigeants d’associations engagées dans la lutte contre le racisme et l’antisémitisme, refusons d’abandonner la liberté pour laquelle nous combattons à ceux qui en font un alibi de la haine. 

Nous, citoyens, refusons qu’Internet légitime la violence et la manipulation. 

La vérité de l'histoire a besoin que chaque citoyen responsable s'engage pour veiller sur elle. Il est déjà plus que temps que tous les hommes de bonne volonté, de toutes les nations, simple utilisateur, architecte ou investisseur d'Internet, s'impliquent pour la défense de la vérité. Car si Internet est notre bien commun, il dépend de chacun de nous que la vérité y triomphe du mensonge. 

Signataires : 

Raphaël Esraïl, Président de l’Union des Déportés d’Auschwitz 
Sacha Reingewirtz, Président de l’Union des Etudiants Juifs de France 
Et : 
Benjamin Orenstein, Président de l’Amicale des Déportés d’Auschwitz du Rhône 
Elie Buzyn, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Alberto Israel, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
David Schulhof, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Zesia Laskier, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Alfred Szalawecz, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Claude Bloch, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Sam Rupkowski, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Jeannette Deplace, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Julien Godet, rescapé d’Auschwitz-Birkenau 
Ainsi que : 
William Martinet, Président de l’UNEF 
Alexandre Leroy, Président de la FAGE 
Olivier Vial, Président de l’UNI 
Gilles Clavreul, Préfet, délégué interministériel à la lutte contre le racisme et l’antisémitisme 
Dominique Sopo, président de SOS RACISME 
Alain Jakubowicz, président de la LICRA 
David Harris, directeur de l’American Jewish Committee 
Seta Papazian, présidente du Collectif V.A.N. (Vigilance Arménienne contre le Négationnisme)
Marcel Kabanda, président d’Ibuka-France (pour la mémoire du génocide des Tutsi au Rwanda)
Alain Daumas, président de l’U.F.A.T. (Union Française des Associations Tsiganes) 
Benjamin Abtan, président de l’EGAM (European Grassroots Antiracist Movement) 


Signez l’appel sur : http://freetheinternetfromdenial.wesign.it/fr 

UEJF 
23 rue des Martyrs 
75009 Paris 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=85202
France2 : 70e anniversaire de la libération des camps nazis
Info Collectif VAN -www.collectifvan.org - À l’occasion du 70e anniversaire de la libération des camps nazis par les Alliés, qui est commémoré à Auschwitz ce mardi 27 janvier, France2 a diffusé lundi soir à 22h20 et 23h15 les deux premiers épisodes du documentaire "Jusqu'au dernier : la destruction des juifs d'Europe". France 2 consacre sa soirée du 27 janvier à la diffusion de quatre nouveaux épisodes. Les deux dernières parties seront diffusées le 3 février. La série documentaire en huit volets revient sur les étapes de la Shoah entre 1933 et 1945. 

France 2 

Les réalisateurs William Karel et Blanche Finger s'interrogent sur comment l'anéantissement a pu être pensé, mis en place et exécuté, avec une seule volonté, celle de détruire systématiquement jusqu'aux cadavres, jusqu'à la langue et à la mémoire des communautés juives en Allemagne, mais aussi jusque dans tous les pays occupés par le Reich. Ce génocide fut l'œuvre d'une société moderne et industrielle, mobilisant tout l’appareil de l’État. William Karel et Blanche Finger donnent la parole aux historiens les plus éminents pour retracer la ségrégation progressive, l'exclusion territoriale, le meurtre de masse dans les fusillades sur le front de l'Est et les camps de la mort. 

Lundi 26 janvier 2015 de 22h20 à 23h15 : 
Épisode 1, La fin des illusions 
Lundi 26 janvier 2015 de 23h15 à 00h10 : 
Épisode 2, Le piège 
Mardi 27 janvier 2015 de 20h50 à 21h40 : 
Épisode 3, Au cœur de la nuit 
Mardi 27 janvier 2015 de 21h40 à 22h35 : 
Épisode 4, La mort en face 
Mardi 27 janvier 2015 de 22h35 à 23h25 : 
Épisode 5, La solution finale 
Mardi 27 janvier 2015 de 23h25 à 00h20 : 
Épisode 6, Les disparus 
Mardi 3 février 2015 de 23h05 à 23h55 : 
Épisode 7, Autopsie d’un assassinat 
Mardi 3 février 2015 de 23h55 à 00h50 : 
Épisode 8, La diaspora des cendres 

Mardi 27 janvier 2015 : 

Épisode 3 : Au cœur de la nuit 

Émission du 27/01/2015 

En juin 1940, l'Allemagne nazie après avoir attaqué la Norvège et le Danemark, avoir conquis la Belgique et les Pays Bas, franchit la ligne Maginot et occupe Paris. La France est coupée en deux : au Nord de la ligne de démarcation la zone sous occupation allemande, au Sud la zone dirigée par le maréchal Pétain, dont le gouvernement siège à Vichy. Le régime de Vichy va très rapidement, dès octobre 1940 et sans pression allemande, établir un premier statut des Juifs. Dès les premières lois, les préfets de la zone sud ont le droit d'enfermer les Juifs étrangers et les réfugiés juifs dans des camps où le régime nazi déporte les Juifs de Rhénanie et de Westphalie. Le ministère allemand des affaires étrangères avait d'abord envisagé de déporter les Juifs allemands à Madagascar et Heydrich avait chargé Eichmann de lui proposer un plan qui avait été rapidement abandonné. 

Avec la défaite française, la propagande nazie où les Juifs sont assimilés à des rats est diffusée dans toutes les salles de cinéma du continent, de la Pologne à la Manche, de la Norvège à l’Italie. L'Angleterre de Winston Churchill résiste toujours. Pour le IIIe Reich, les territoires à conquérir se situent à l'Est, en URSS dont il est l’allié depuis le pacte Ribbentrop-Molotov de 1939. Selon les plans de l’état-major, Moscou tomberait en quelques semaines et les Juifs seraient déportés en Sibérie. Pour Hitler, c'est une guerre idéologique. Le 21 juin 1941, les armées allemandes entrent sur le territoire soviétique, depuis les pays baltes jusqu'à l'Ukraine. Les pogroms se multiplient comme à Kaunas en juillet 1941. Et les Einsatzgruppen, les commandos mobiles de tueries qui avaient en 1939 éliminé l'élite polonaise, sont chargés de traquer les Juifs et les communistes à l’arrière de la Wehrmacht qui avance de manière fulgurante. Ils quadrillent les territoires qui tombent sous la botte nazis sur toute la longueur du front et fusillent les hommes juifs entre 16 et 40 ans. Ils bénéficient du soutien de l'armée, de l'administration militaire et de l'administration civile dans les zones occupées. A partir d'août 1941, les femmes et les enfants juifs tombent aussi sous les balles des Einsatzgruppen et des collaborateurs locaux. Les 29 et 30 septembre 1941, ils fusillent méthodiquement 33 000 hommes, femmes et enfants juifs dans le ravin de Babi Yar près de Kiev. 

Épisode 3 : Au cœur de la nuit 


Épisode 4 : La mort en face 

Émission du 27/01/2015 

Dès l'automne 1941, trois mois après l’invasion de l’URSS par la Wehrmacht, les plus hauts responsables des forces alliées sont au courant que les juifs d'Europe de l'Est sont en train de disparaître dans les fusillades de masse. Mais ils ne réagissent pas. 

Au même moment, commence la déportation des Juifs d’Allemagne et d’Autriche. Craignant des protestations, les autorités nazies dirigent les convois vers Lodz, Riga ou Minsk pour qu'ils soient plus difficiles à tracer. A leur arrivée, certains déportés sont exécutés d’autres enfermés dans les ghettos. Himmler réfléchit à d'autres méthodes d'exécution que les fusillades de masse, plus rapides. A la fin de 1941, les nazis commencent à utiliser des camions à gaz, comme ceux qu'ils avaient utilisés dans le cadre du programme T4 pour éliminer les malades mentaux, considérés comme une menace contre "la race allemande". Le programme avait été arrêté en août 1941, suite aux plaintes de l'Eglise catholique mais le personnel est transféré sur le front de l'Est et notamment à Lublin, sous le commandement d'Odilo Globocnik le chef supérieur des SS et de la police du district. Il a pour mission d'exterminer les deux millions de Juifs du gouvernement général de Pologne, qui sera plus tard rebaptisée "Aktion Reinhardt". 

C’est un tournant dans la Shoah. Désormais et grâce au chemin de fer, ce sont les victimes qui sont mobiles et les centres d’assassinat qui sont immobilisés. 

Globocnik envoie le personnel du programme T4 au camp d’extermination de Belzec qui vient d'être construit sur une voie ferrée entre Lublin et Lvov. Suivront Sobibor près de Lublin, Treblinka proche de Varsovie, Chelmno dans les environs de Lodz : les camps d'extermination sont dans le voisinage immédiat des grands ghettos. Et dans chaque camp, une équipe allemande issue pour la plupart des équipes du programme T4, était assistée d'une centaine d'Ukrainiens volontaires et formés dans le camp de Trawniki, près de Lublin. 

Le 8 décembre 1941, ils commencent à utiliser du gaz pour exterminer les Juifs déportés à Chelmno. La veille, les Etats-Unis sont entrés dans la Seconde Guerre Mondiale, après le bombardement par les Japonais de la base navale de Pearl Harbour. Entre le 12 et le 18 décembre, Hitler décide d'exterminer tous les Juifs d'Europe. 

Quelques semaines plus tard, à Wannsee, les responsables des administrations qui participent à la Solution Finale assurent Heydrich de leur collaboration. Eichmann est chargé de la coordination des déportations vers les camps de la mort. Le camp d'Auschwitz est intégré à la Solution Finale en raison de ses liaisons ferroviaires aussi bien avec l'Europe de l'Ouest qu'avec la Hongrie. On y construit donc un camp d'extermination, Auschwitz-Birkenau, qui comporte des chambres à gaz et des fours crématoires, en plus du centre de prisonniers et des camps de travail de Buna-Monowitz. C'est à Auschwitz que seront exterminés la plupart des Juifs français, néerlandais et belges, et la quasi-totalité des Juifs de Hongrie. 

Épisode 4 : La mort en face 


Épisode 5 : La solution finale 

Émission du 27/01/2015 

Dans le ghetto de Varsovie, Emmanuel Ringelblum et les autres membres d’Oyneg Shabbat collectent tout ce qui permet de raconter la vie dans le ghetto, des articles de journaux, des textes érudits mais aussi des tickets de concert, des dessins d'enfants. Lorsqu’ils apprennent la mort à Chelmno des Juifs des villes proches et du ghetto de Lodz à la fin de 1941, ils prennent conscience que les nazis et leurs auxiliaires locaux ont lancé une opération d'anéantissement. 

A la mi-mars 1942, c'est le ghetto de Lublin qui est liquidé. Ceux que les SS jugent "inaptes au transport", les malades, les enfants, sont tués dans le ghetto, les autres embarqués avec violence vers les gares. Tous les biens laissés dans le ghetto sont récupérés par les nazis, ceux que les déportés emportent confisqués à leur arrivée au camp où ils doivent se déshabiller. L'argent saisi est versé sur un compte de la banque de Lublin qui sert à financer les opérations de déportation et d'extermination, à payer les chemins de fer allemands. Ceux qui survivent au voyage dans les convois à bestiaux sont expulsés des wagons puis conduits au vestiaire et dans les chambres à gaz, où ils sont asphyxiés par des gaz comme le zyklon B en moins d’une demi-heure, pendant que ceux qui sont incapables de marcher sont traînés dans les fosses pour y être tués. Après Belzec, les camps d’extermination de Sobibor et de Treblinka sont mis en service. Dès lors, la liquidation des ghettos est systématique. 

Le 17 mai 1942, Reinhard Heydrich le chef des services de sécurité du Reich et organisateur de la Solution Finale est mortellement blessé dans un attentat à Prague. Pour Hitler et Himmler, il faut accélérer et radicaliser le processus d'anéantissement. 

Le 16 juillet 1942, à Paris, 12 884 juifs étrangers et français sont arrêtés et conduits au Vélodrome d'Hiver. Suite à un accord passé avec les allemands, ce sont les policiers français qui procèdent aux rafles. Sur l'insistance de Pierre Laval, le chef du gouvernement de Vichy, les personnes âgées et les enfants sont raflés et déportés aussi. La propagande officielle continue d’affirmer qu’il s’agit de contribuer à la création de colonies agricoles à l'Est. Mais les rumeurs circulent et les gens commencent à cacher des enfants pour les soustraire aux déportations qui se poursuivront jusqu’en novembre 1944. Au total, 40% des Juifs étrangers en France et 24000 Juifs français, ont été déportés. 

Goebbels poursuit son œuvre de propagande. Dans un ghetto de Varsovie exsangue, dévasté par le typhus et la faim, ses cameramen obligent les habitants à se prêter à des mises en scène montrant l'exploitation des Juifs par d'autres Juifs nantis. Un mois plus tard, entre juillet et septembre 1942, le ghetto de Varsovie est vidé brutalement par les nazis. 265 000 personnes sont déportées à Treblinka et 35 000 tuées dans le ghetto. 

Après les rafles de l'été 1942, l'équipe de Ringelblum continue de collecter tous les documents possibles. Tous se mettent à écrire, à dessiner, pour laisser une trace, pour écrire l’histoire de l’anéantissement du ghetto. Pour être sûrs que les nazis ne les saisiront pas, ils placent tous les documents dans des bidons de lait, dans des boites en fer et les enterrent dans les rues de Varsovie. 

Épisode 5 : La solution finale 
http://education.francetv.fr/dossier/etoile-jaune-rafles-deportations-1942-l-ete-de-l-infamie-nationale-o37499
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=85199
Collectif VAN : l'éphéméride du 27 janvier 

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée).Vous pouvez retrouver tous les éphémérides du Collectif VAN dans la Rubrique Actions VAN, en cliquant sur ces liens:

Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=51673

Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie) 
http://collectifvan.org/article.php?r=3&id=55304
Ça s’est passé un 27 janvier (les événements sont classés du plus ancien au plus récent) : 
27 janvier 1919 -- Turquie : Télégrammes extraits des dossiers de la commission Mazhar. Copie conforme à l'original, faite le 27 janvier 1919, par le chef de la première division, capitaine Ismaïl Rifaat. F, télégramme du 14 juillet 1915 [v.s.] portant le numéro d'ordre 169 : « Non seulement les enfants des familles arméniennes qui restent ne circulent pas dans leurs propres villages, mais ils n'osent pas même mettre les pieds sur le seuil de leurs portes. Un des faits regrettables qui se manifestent dans ce district est le pillage sans merci qui se poursuit dans les villages arméniens, opéré par les gendarmes suppléants, les cavaliers circassiens, et par toute une foule composée de musulmans ; le Trésor public subit de ce fait des pertes énormes. C'est ce qui ressort du rapport du commandant de la Garde. Il est nécessaire de contrecarrer absolument cet état de choses, car il est inutile de souligner l'impression désastreuse que provoque ce pillage, qui peut grandement s'étendre et atteindre des proportions imprévisibles. Le remplaçant du commandant de division, Chehabeddine. »  Ternon, Yves. Enquête sur la négation d'un génocide, Marseille, Parenthèses, 1989.
Imprescriptible : Télégrammes extraits des dossiers
de la commission Mazhar 
http://www.imprescriptible.fr/ternon/2_chapitre2
27 janvier  1920 -- Au commencement de l’année 1920, les Principales Puissances alliées reconnurent le gouvernement de l’État arménien comme gouvernement de fait. Et le 27 janvier, le Secrétariat général de la Conférence de la Paix avisa le Président de la Délégation de la République arménienne que, dans sa séance du 19 janvier 1920, le Conseil suprême avait pris les deux décisions suivantes:
« 1° Que le gouvernement de l’État arménien sera reconnu comme gouvernement de fait » ;
« 2° Que cette reconnaissance ne préjugera pas la question des frontières éventuelles de cet État ». Mandelstam, André. La Société des Nations et les Puissances devant 
le problème arménien, Paris, Pédone, 1926 ; rééd. Imprimerie Hamaskaïne, 1970.

Imprescriptible : La reconnaissance de fait de l'Arménie et les pourparlers entre le conseil suprême et le conseil de la Société des nations au sujet du mandat sur l'Arménie 

http://www.imprescriptible.fr/mandelstam/c5
27 janvier 1923 -- L’esprit général du traité de Lausanne : la Question des Capitulations.

Le désaccord sur le futur régime judiciaire des étrangers était complet entre les Alliés et les Turcs, le 6 janvier 1923. Les Alliés déclarèrent ouvertement leur manque de confiance dans le système judiciaire turc. Et cependant, à la séance du 27 janvier de la Commission du régime des étrangers, on put constater une volte-face complète. Les Alliés se décidèrent à une importante modification de leur système. « Tenant compte des objections que cette proposition a rencontrées de la part de la délégation turque, dit le Marquis Garroni, les Alliés se sont évertués à trouver une solution de nature à ménager toutes les susceptibilités du gouvernement turc ». Mandelstam, André. La Société des Nations et les Puissances devant le problème arménien, Paris, Pédone, 1926 ; rééd. Imprimerie Hamaskaïne, 1970. 

Imprescriptible : L’esprit général du traité de Lausanne : la Question des Capitulations 
http://www.imprescriptible.fr/mandelstam/c17/p1
27 janvier 1942 --  Les fascistes hongrois exécutent un raid sur Stari Bečej, un village situé près de Novi Sad (Yougoslavie), au cours duquel ils massacrent plus de 100 juifs.

- Après l'occupation de Benghazi (Libye) par les Britanniques, ce port est bientôt repris par les Germano-Italiens. La communauté juive est aussitôt attaquée, les magasins sont systématiquement pillés, puis, à la suite d'un ordre de déportation, pratiquement tous les juifs de Benghazi sont envoyés à Giadi, un camp dans le désert à 240 kilomètres au sud de Tripoli, où ils se trouvent soumis au travail forcé dans des conditions inhumaines, en plus d'une épidémie de fièvre typhoïde. 562 juifs périssent.

Skynet : 27 janvier, ce jour-là, n’oubliez pas

http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2011/01/12/27-janvier-ce-jour-la-n-oubliez-pas.html
27 janvier 194 -- 300 juifs du ghetto de Grodek Jagiellonski (Ukraine) sont fusillés par les SS.

- Création d'un mouvement de résistance juif clandestin dans le ghetto de Pruzana (Biélorussie). Les nazis apprennent son existence et décident de liquider le ghetto. Le 27 janvier commence la déportation des juifs, dont 2 500 sont envoyés au camp d'extermination d'Auschwitz. Certains d'entre eux résistent vaillamment.

Skynet : 27 janvier, ce jour-là, n’oubliez pas

http://souvenez-vous6000000.skynetblogs.be/archive/2011/01/12/27-janvier-ce-jour-la-n-oubliez-pas.html
27 janvier 1945 -- Libération d’Auschwitz-Birkenau par l’Armée rouge (7000 détenus).

Cercle d’étude de la Déportation et de la Shoah : Chronologie du nazisme à la Shoah, les procès 

http://www.cercleshoah.org/spip.php?article112
27 janvier 2007 – Suisse : A Davos en Suisse, à l'issue de sa rencontre avec Micheline Calmy-Rey, présidente de la Confédération helvétique, le ministre turc des affaires étrangères Abdullah Gül a, en marge du Forum économique mondial, de nouveau nié l'existence du génocide arménien : «Il n'y a pas eu de génocide» arménien entre 1915 et 1917, a-t-il répété.

Collectif VAN : Ankara nie le génocide arménien

http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=7358
27 janvier 2007 – Turquie : environ 400 personnes se sont réunies, à l’appel de l'association turque ACORT (L'Assemblée Citoyenne des Originaires de Turquie) pour une marche silencieuse en mémoire du journaliste arménien assassiné, et sont allées de la place de la République à la place de la Bastille, sous la banderole "Nous sommes tous des Hrant Dink", "Nous sommes tous des Arméniens". Le Président d'Accort a soigneusement évité l'utilisation du mot "génocide", lui préférant - suivant la terminologie officielle turque habituelle -, celui d'"évènements". Certains, parmi les signataires de cet appel, étaient même des négationnistes patentés du génocide arménien. Une manifestation avec peut-être des bons sentiments mais également de forts relents de récupération. 

Collectif VAN : Manifestation en mémoire de Hrant Dink à Paris

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=7353
27 janvier 2010 -- Le Premier Ministre du Pays de Galles reconnaît le génocide arménien lors de la journée commémorative de l'Holocauste.
Wikipédia : Reconnaissance politique du génocide arménien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Reconnaissance_politique_du_g%C3%A9nocide_arm%C3%A9nien
27 janvier 2011 -- Par la résolution 60/7 intitulée « Mémoire de l’Holocauste » qu’elle a adoptée le 1er novembre 2005, l’Assemblée générale a décidé que les Nations Unies observeraient tous les ans,  le 27 janvier, la Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l’Holocauste. En effet, le samedi 27 janvier 1945, les troupes soviétiques arrivent à Auschwitz, la plus énorme industrie au service de la solution finale, la Shoah. 

ONU : Journée internationale de commémoration en 
mémoire des victimes de l'Holocauste 
http://www.un.org/fr/events/holocaustremembranceday/
Compilation réalisée par le site www.collectifvan.org 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=51368
Les textes qui suivent constituent une Revue de Presse des articles parus dans les médias sur les sujets que le Collectif VAN suit au quotidien. A ce titre, s'ils ne représentent pas toujours (hélas) l'opinion de notre association, il est utile d'en prendre connaissance pour éventuellement y réagir de manière appropriée.

GENOCIDE ARMENIEN

	


Sur les traces des Arméniens disparus
La-Croix 

L’année 2015 donnera lieu à d’importantes cérémonies de commémoration du génocide des Arméniens, il y a cent ans. L’été 2014, notre envoyé spécial a effectué un pèlerinage en Turquie, avec son épouse d’origine arménienne. Voici son carnet de voyage. 

27/1/15 - 11 H 32 

Perpétré à partir du 24 avril 1915, dans l’actuelle Turquie, le génocide arménien a juste un siècle… Dès mercredi 28 janvier, lors d’un dîner solennel en présence de François Hollande, les responsables de la communauté arménienne de France (qui compte environ 400 000 personnes) vont engager toute une année de commémorations. 

Dans cette perspective, nous étions un groupe d’une quinzaine de personnes à effectuer un voyage en « Arménie historique », en juillet 2014, à l’est du plateau anatolien : là même où un million et demi de victimes furent massacrées par l’armée turque et par ses supplétifs kurdes ou circassiens (les terribles « tchétés »). 

Émouvant voyage en compagnie d’Américains d’origine arménienne, mais surtout aux côtés de mon épouse Rose-Marie et de sa sœur. Nées au sein de la communauté arménienne de Marseille, Rose-Marie (Vartouhie) et Nathalie Frangulian sont les petites-filles de quatre rescapés du génocide, mais leurs huit arrière-grands-parents y trouvèrent la mort. C’était la première fois en un siècle que les Frangulian « osaient » retourner sur les lieux du berceau familial : authentique pèlerinage aux sources – grâce au précieux concours du voyagiste Armen Aroyan. 

Voici donc, sous forme de bloc-notes, la recension de ce périple sur des terres autrefois chrétiennes et dont ne subsistent plus guère que de vieilles pierres… 

Kayseri (Césarée de Cappadoce) 

Débarqués d’Istanbul, nous commençons notre itinéraire en Cappadoce, à l’ouest des anciennes terres arméniennes. Césarée est la ville où a grandi l’illustre saint évangélisateur de l’Arménie, Grégoire l’Illuminateur (IVe siècle). Premier moment de recueillement dans une église à l’abandon qui lui était autrefois dédiée. Donnant d’emblée le ton à ce voyage, le doyen de notre groupe, le docteur Hagop Dikranian, se met à genoux pour prier puis raconte les conditions du massacre de sa famille dans cette ville. Au centre de Césarée, magnifique alignement de maisons de pierres arméniennes, restées intactes, où s’installèrent jusqu’à aujourd’hui des familles turques. 

Arrêt à la bourgade voisine de Talas où nous découvrons, sur la hauteur, une haute bâtisse ayant servi autrefois de collège pour la Mission américaine. Les élèves arméniens y furent pour la plupart massacrés. Rencontre surprise d’un descendant de ces Arméniens de Talas qui nous découvre le tatouage de son prénom (Sarkis, Serge) caché sur son avant-bras. S’il a perdu l’usage de sa langue ancestrale, l’irréductible Sarkis Tékian ose réaffirmer sa foi chrétienne : « Je n’ai peur de personne, sauf de Jésus-Christ ! » 

Develi (Everek en arménien) 

Avec sa coupole, l’ancienne église Saint-Toros a été transformée en mosquée mais, en y cherchant bien, des inscriptions arméniennes subsistent. À notre compagnon de voyage Sarkis Der-Tavitian, qui parle turc, une vieille femme à foulard révèle que sa propre maison, aux murs peints en jaune, faisait office autrefois de presbytère attaché à l’église. Sur la vieille porte de fer, marquée de la date 1905, quelques lettres encore lisibles de l’alphabet arménien. Au bout du quartier, Vasken Kaltakjian et son épouse repèrent – avec accablement – la subsistance d’une rue Talaat-Pacha : du nom d’un des trois dirigeants turcs qui ordonnèrent le génocide ! 

Un peu plus au sud, la bourgade montagnarde de Saimbeyli (Hadjin en arménien) marque l’entrée en Cilicie. C’était autrefois une petite ville dotée d’une cathédrale, Saint-Georges, dont on distingue les ruines sur les hauteurs. Pour le groupe, avec de vieilles photos, Arshak Kazandjian évoque des souvenirs de sa famille, originaire d’ici. 

Deux policiers en civil viennent discrètement aux nouvelles, puis s’éloignent… De l’autre côté de la vallée, les restes du monastère Saint-Jacques où furent torturés et tués les leaders de la communauté locale. Selon des témoins de l’époque, le mufti (chef musulman) de Hadjin s’éleva fermement contre les débordements de violence à l’égard des « ghiavours » (infidèles). 

Kozan (Sis en arménien) 

Voici l’ancienne capitale religieuse de la « Grande maison de Cilicie », la seconde en primauté au sein de l’Église apostolique arménienne. Avec le très sportif Harout Der-Tavitian, nous escaladons l’immense citadelle royale en ruines, dotée d’une vue imprenable sur la ville turque. 

Après des siècles de présence, le catholicos (patriarche) de Cilicie dut quitter son siège détruit, au lendemain du génocide. Il adressa à sa communauté exsangue et dispersée une lettre pathétique, exprimant sa volonté « de rejoindre les débris précieux de notre peuple martyr » (…) « jusqu’à ce que Dieu », écrivait-il, « par une nouvelle création, lui prépare un paradis de délivrance »… Son successeur Aram 1er , qui vit à Antélias, près de Beyrouth, revendique auprès de la justice turque la restitution du Catholicossat de Sis. 

Adana 

Entourée d’immenses étendues de coton exploitées par des Arméniens, la grande cité côtière du sud-est de la Turquie avait été dès 1909 le théâtre de « massacres de chrétiens » : au bas mot, 30 000 morts. Presque tous les lieux du souvenir y ont disparu, et nous ne trouvons pas où nous recueillir. 

Iskenderun (Alexandrette) 

Voici un appendice du territoire turc que revendique toujours la Syrie, autrefois sous mandat français. Quelques Arméniens purent survivre après 1915 parmi les chrétiens arabes. À Iskenderun, une petite église arménienne (datée de 1872) accueille une messe tous les quinze jours, mais le sermon doit y être prononcé en turc. Nous traversons Antakya, l’Antioche-sur-Oronte fréquentée au premier siècle par saint Paul. 

Nous voici au pied du Musa Dagh (Musa Dagi en turc), l’ancien mont Moïse qui se détache au loin dans la brume. C’est un haut lieu de la résistance arménienne de 1915, sauvé de la destruction par une intervention de la Marine française (lire Les Quarante Jours du Musa Dagh, beau roman de Franz Werfel). Orangeraies verdoyantes à proximité de la petite église du souvenir, devant laquelle nous nous approvisionnons en miels, savons d’Alep et cartes postales anciennes. 

Gaziantep (Ayntab en arménien) 

Antique cité de la principauté latine d’Edesse, au temps des croisés, la ville est dotée d’un riche patrimoine de maisons d’origine chrétienne. On y fait la connaissance d’un architecte turc qui en a restauré plusieurs et y a retrouvé, dissimulés sous des combles, des titres de propriété arméniens. Avec émotion, nous l’aidons à déchiffrer certains de ces documents jaunis. 

Rencontre, au hasard d’un parc public, d’une réfugiée arménienne de Syrie. Sonia Dekirmendjian vient de fuir la ville d’Alep, dévastée par la guerre civile, pour trouver refuge dans le pays même où sa famille fut massacrée en 1915 : « Ici, les Turcs sont gentils avec nous. » 

Kahramanmaras (Marach en arménien) 

Le pied à peine posé au sol, Berj Chekijian récupère un peu de terre de la ville natale de son père pour aller la déposer, au retour, sur sa tombe d’exilé. Dans l’ancien quartier arménien, les vieilles constructions en torchis sont présentées sur des panneaux comme des maisons « ottomanes ». En 1915, Marach était dotée d’un orphelinat allemand, Bethel, dont les murs sont encore debout. La grand-mère de Rosine Der-Tavitian avait pu y survivre, en apprenant les arts ménagers. C’est avec un vieux portrait d’elle que Rosine pose elle-même, pour la photo, devant la carcasse du bâtiment qui a survécu aux vicissitudes de l’histoire. 

-------------------------------- 

Ce qui se passa en 1915 

Entre avril et août 1915, les deux tiers des Arméniens vivant sur le territoire actuel de la Turquie furent exterminés. Soit près d’un million et demi de personnes. La date du 24 avril marque le déclenchement des massacres, avec l’arrestation de tous les notables arméniens de Constantinople. Le génocide avait été précédé dès 1894-1895 par des tueries de grande ampleur (« massacres hamidiens »), et de même en 1909 dans la plaine d’Adana (massacres de Cilicie). 

La décision d’exterminer tout un peuple fut prise en 1915 par le gouvernement des Jeunes-Turcs, dirigé par un triumvirat : Talaat Pacha, Enver Pacha et Djemal Pacha. 

Un siècle plus tard, les autorités turques nient toujours l’existence de ce génocide, reconnu comme tel par certains pays, dont la France et le Saint-Siège, par de très nombreux Parlements et par des instances internationales – notamment la sous-commission de l’ONU pour la prévention des droits de l’homme et la protection des minorités. 

Pierre-Yves LE PRIOL, en Anatolie turque 

27/1/15 - 11 H 32 
http://www.la-croix.com/Actualite/Monde/Sur-les-traces-des-Armeniens-disparus-2015-01-27-1273318
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85232
Le Gouvernement allemand refuse de s’immiscer dans la question du génocide arménien 

NAM 

Le gouvernement allemand a déclaré qu’il n’envisage pas une commémoration pour le 100ème anniversaire du génocide arménien. 

A l’occasion d’une question parlementaire du groupe Die Linke, qui est le principal parti d’opposition en Allemagne, le ministère allemand des Affaires étrangères a clarifié sa position concernant le génocide arménien de 1915 avec une déclaration écrite. Selon sa réponse en quatre points, le gouvernement allemand affirme que la question de savoir si les événements constituent un génocide doit être tranchée par les historiens et que la question devrait être résolue entre la Turquie et l’Arménie. 

La déclaration a également souligné que la Convention de 1948 des Nations Unies, qui définit le génocide, ne s’applique pas rétroactivement. 

« Nous sommes informés des initiatives envisagées par les communautés arméniennes pour le 100e anniversaire des événements 1915/1916. Le gouvernement allemand n’a aucun plan d’action pour les commémorations pour le moment » a ajouté le communiqué. 

Ulla Jelpke, membre du groupe Die Linke au Bundestag, a déclaré que la position du gouvernement allemand était « inacceptable ». Après avoir affirmé que les gouvernements allemand et turc de l’époque étaient « complices », Ulla Jelpke a déclaré que le gouvernement actuel à Berlin se « soustrait à sa responsabilité ». 

mardi 27 janvier 2015, 
Stéphane ©armenews.com 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=107415
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85229
Un leader kurde : Nous reconnaissons le génocide arménien sans se poser de question
NAM 

Selahattin Demirtas, qui est co-président du parti des peuples démocratiques de la Turquie (HDP) et un ex-candidat à la présidentielle, a réitéré qu’il reconnaissait le génocide arménien. 

Demirtas a répondu à de nombreuses questions, y compris la requête sur la reconnaissance du génocide arménien, sur CNN Turk. 

“Nous reconnaissons le génocide arménien sans se poser de question. Les Kurdes et d’autres ont certainement joué un rôle dans le génocide arménien, mais la volonté politique [de commettre ce génocide] était celle du parti des Jeunes-Turcs, dirigé par Enver et Talaat Pacha. 

“Si la Turquie prétend posséder l’héritage ottoman, qu’il posséde [le génocide arménien], aussi. Si non, qu’il vienne à bout de cette tragédie » a spécifiquement noté Selahattin Demirtas. 

samedi 24 janvier 2015, 
Stéphane ©armenews.com 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=107359
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85194
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Génocide arménien: «Le parlement ne doit pas jouer les historiens»
Le Temps 

Cour européenne des droits de l’homme 
mardi 27 janvier 2015 Olivier Francey 

Mercredi, la Suisse affrontera Dogu Perinçek devant la Grande Chambre de la Cour européenne des droits de l’homme (CEDH) à Strasbourg. Le président du Parti des travailleurs de Turquie avait publiquement nié l’existence d’un génocide des Arméniens perpétré par l’Empire ottoman en 1915. Condamné pour discrimination raciale par le Tribunal de police de Lausanne (jugement confirmé par le Tribunal fédéral), l’individu a bénéficié du soutien de la CEDH, cette dernière estimant que la Suisse avait violé sa liberté d’expression. L’avocat et conseiller national Yves Nidegger (UDC/GE) compte faire entendre la parole des 130 000 Turcs vivant en Suisse en défendant la position de la Fédération des associations turques de Suisse romande. 

Le Temps: Pourquoi le terme de génocide n’est-il pas applicable aux événements de 1915? 

Yves Nidegger: C’est aux historiens de dire si ce terme est applicable ou non et une commission d’historiens turcs et arméniens a précisément été formée pour cela dans le cadre des protocoles de Zurich. Tant que ce débat historique est en cours, il n’y a pas à sanctionner les opinions, fussent-elles fausses ou détestables, de l’une ou l’autre des parties. 

– Le Conseil national a pourtant reconnu l’existence d’un tel génocide en 2003… 

– C’est toujours une erreur pour un parlement de jouer les historiens, ce n’est pas son rôle. Dans une démocratie, on ne peut pas avoir les mêmes personnes qui disent l’histoire officielle sous forme de résolution et qui édictent une norme pénale pour sanctionner ceux qui auront le mauvais goût d’être en désaccord avec elle. Si c’était possible en Union soviétique, cela ne peut pas l’être en Suisse. 

– Pour quelles raisons les déclarations de Dogu Perinçek ne tombent-elles pas sous le coup de l’article 261bis du Code pénal, qui con damne ceux qui «minimisent les crimes contre l’humanité»? 

– L’article parle de celui qui «minimisera grossièrement» un crime contre l’humanité. Or, les massacres ne sont pas niés par M. Perinçek. Il ne dit pas que les Arméniens n’ont pas souffert ou que leurs souffrances sont factices. Il dit simplement que le fait de qualifier ces événements de génocide pour accuser la Turquie est un mensonge international. On peut être en désaccord complet avec ce qu’il dit. La liberté d’expression a bien sûr des limites, mais les limites que l’Etat peut mettre à l’exercice de la liberté d’expression sont aussi limitées. La question est là. 

– Comment expliquer la vigueur avec laquelle se battent les autorités turques pour refuser le terme de génocide? 

– L’explication est à peu près la même que pour une Suisse qui n’a pas envie de se faire condamner par la CEDH pour avoir violé la liberté d’expression. Les Turcs n’ont pas envie de se faire qualifier de nazis. Qui en aurait envie, d’ailleurs? 

– Il est tout de même cocasse que l’UDC que vous êtes défende un avis qui est défavorable à la Suisse, qui plus est devant une cour que votre parti tente de tuer, non? 

– (Rires) Pour la première fois, vous allez voir l’UDC invoquer la jurisprudence infaillible de la Cour et la supériorité du droit international. Si la Grande Chambre désavoue la Suisse, soit l’on modifie l’article 261bis, soit on quitte la CEDH. 

– Si l’on reconnaît à Dogu Perinçek le droit de s’exprimer, ne faudrait-il pas autoriser la construction d’un mémorial arménien dans le parc de l’Ariana, près de l’ONU? 

– Pas dans le parc de l’Ariana sous les fenêtres de l’ONU. Et puis, celui qui agit ici, c’est la ville de Genève, c’est l’Etat, même si tout cela s’est fait à la demande insistante des Arméniens. Lorsque l’Etat fait de l’histoire officielle en disant: «J’estime que c’est un génocide», ce n’est pas tout à fait la même chose que si un privé érigeait un mémorial sur une parcelle privée, par exemple à l’église arménienne. Je suis de l’avis de Didier Burkhalter: marquer le territoire onusien avec une accusation extrêmement grave d’un peuple contre un autre n’est pas conforme à l’esprit de Genève ni à celui de la Genève internationale.
http://www.letemps.ch/paywall
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85185
Article du journal franco-turc Zaman - 26/01/2015 - 1

Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal anciennement proche du parti au pouvoir (AKP) mais dont le propriétaire, le prédicateur musulman Fetullah Gülen, est désormais en guerre ouverte avec Erdogan. 

Zaman France 

Suheda Asik 
Paris 

Lundi, Janvier 26, 2015 - 18:36 

L’épouse de Georges Clooney plaidera pour l’Arménie devant la Cour européenne 

Avocate internationale, Amal Amaluddin, l'épouse de l'acteur américain George Clooney, sera à Strasbourg mercredi matin pour défendre l'Arménie devant la Grande chambre de la Cour européenne des droits de l’Homme (CEDH). 

Elle a été choisie par le gouvernement arménien en décembre pour faire partie des avocats dans une affaire concernant la négation du «génocide arménien». 

La CEDH confirme son inscription à la liste des juristes qui prendront la parole pendant l'audience «Perinçek c. Suisse» mercredi matin. 

Elle avait également défendu le fondateur de WikiLeaks en 2011. 

Rappel de l’affaire Perinçek 

L’affaire Perinçek a commencé en 2005 avec la plainte de l’association Suisse-Arménie contre l’homme politique turc Doğu Perinçek du Parti des travailleurs (ultra-nationaliste) qui avait publiquement déclaré, lors de diverses manifestations, que le génocide arménien était un «mensonge international». 

Il avait été condamné par la justice suisse. En 2013, la chambre de la CEDH avait condamné la Suisse pour violation de la liberté d'expression de Perinçek. 

L'Etat helvétique avait alors décidé de porter l'affaire devant la Grande chambre. 
http://www.zamanfrance.fr/article/lepouse-georges-clooney-plaidera-larmenie-devant-cour-europeenne-14186.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85188
LIBERATION DU CAMP AUSCHWITZ
Hollande au Mémorial de la Shoah : « La République française n'oubliera jamais »

Le Monde.fr | 27.01.2015 à 10h42 • Mis à jour le 27.01.2015 à 11h47 

Avant de se rendre aux commémorations de la libération du camp d'Auschwitz, en Pologne, François Hollande s'est adressé mardi 27 janvier, au Mémorial de la Shoah à Paris, aux « Français de confession juive ». « Votre place est ici, chez vous », a déclaré le chef de l'Etat face à une centaine de survivants des camps, dans un discours d'hommage aux 75 000 juifs de France déportés sous le régime collaborationniste de Vichy. 

Le président a annoncé que le gouvernement présenterait d'« ici à la fin du mois de février un plan global de lutte contre le racisme et l'antisémitisme ». « Sécurité », « transmission » vers les jeunes générations et « régulation du numérique » seront les principes de ce plan. La Shoah « doit pouvoir être enseignée partout, sans aucune restriction ». 

La hausse des actes antisémites est « depuis plusieurs années une réalité insupportable », a-t-il déclaré, avant d'ajouter que le « fléau » de l'antisémitisme « conduit certains juifs à s'interroger sur leur présence en France. Vous, Français de confession juive, votre place est ici. La France est votre patrie ». 

Ces déclarations interviennent alors que le Conseil représentatif des institutions juives de France (CRIF) a annoncé mardi que le nombre des actes antisémites a doublé (+ 101 %) en 2014 par rapport à 2013 en France, avec même une augmentation de 130 % des actes avec violences physiques. 

Selon le CRIF, qui cite des chiffres du Service de protection de la communauté juive (SPCJ) s'appuyant sur des données du ministère de l'intérieur, 851 actes antisémites ont été recensés en 2014, contre 423 en 2013. « Ces actes antisémites représentent 51 % des actes racistes commis en France, alors que les juifs ne sont que moins de 1 % de la population française », a indiqué l'organisme. 

« PLUS JAMAIS ÇA » 

Le président prendra ensuite l'avion pour le sud de la Pologne où, soixante-dix ans après, survivants de l'Holocauste, chefs d'Etat et têtes couronnées se réunissent, à Auschwitz, pour lancer un nouveau « Plus jamais ça », sur fond de craintes de montée de l'antisémitisme en Europe. 

Cet appel a retenti dès lundi, sous des formes différentes, lors de multiples rencontres de survivants, souvent nonagénaires, tenues à proximité de l'immense camp recouvert d'une épaisse couche de neige fraîche. 
http://www.lemonde.fr/politique/article/2015/01/27/hollande-au-memorial-de-la-shoah-la-republique-francaise-n-oubliera-jamais_4564098_823448.html#cyLGtzWPG2Mie0Cf.99
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85227
Hollande au mémorial de la Shoah: antisémitisme et racisme seront dorénavant considérés comme circonstance aggravante d'un délit
Par LeFigaro.fr 

Mis à jour le 27/01/2015 à 11:29 
Publié le 27/01/2015 à 10:39 

Dans un discours fort prononcé au Mémorial de la Shoah ce matin, lors de la commémoration des 70 ans de la libération du camp d'Auschiwtz, François Hollande a déclaré que la montée des actes antisémites était "une réalité insupportable". 

"Vous, Français de confession juive, votre place est ici chez vous. Notre pays ne serait plus la France si nous devions vivre sans vous", a déclaré le président de la République avant de rappeler que "les actes antisémites auraient doublé en France en 2014". 

François Hollande a annoncé que des mesures seraient prises contre cet "ennemi qu'il faut connaitre et nommer pour le combattre : l'antisémitisme". 

Dorénavant, l'antisémitsime et le racisme seront considérés comme circonstance agravante d'un délit. De plus, la notion d'insulte raciale sera sortie du droit de la presse et considérée comme un délit de droit pénal général. Enfin, l'accent sera mis sur la transmission et le devoir de mémoire.  

Regarder la vidéo ici : http://www.elysee.fr/video/x2fqahb 
http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2015/01/27/97001-20150127FILWWW00137-discours-de-francois-hollande-au-memorial-de-la-shoah.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85216
Avril 1945: l'insoutenable découverte du camp de Vaihingen
Le Figaro 

Par Camille Lestienne 
Publié le 27/01/2015 à 08:38 

IL Y A 70 ANS, LA LIBÉRATION DES CAMPS (3/4) - En avril 1945 Le Figaro publie le récit choc de la libération du camp de Vaihingen en Allemagne vue par le correspondant de guerre James de Coquet. 

Le 7 avril 1945, l'armée française découvre le camp de Vaihingen en Allemagne, annexe du camp de Natzweiler-Struthof en Alsace. Ouvert en août 1944 près de Stuttgart, le camp regroupe les travailleurs - des prisonniers juifs en provenance d'Auschwitz - utilisés à la construction d'une usine souterraine d'armement appelée le chantier «Stoffel». Le projet est vite stoppé et le camp transformé en «camp SS des malades et convalescents». Aux prisonniers inaptes au travail déjà présents, s'ajoutent à partir du mois d'octobre des convois d'invalides transférés depuis les camps annexes de Natzweiler. Abandonnés à leur sort, les malades vivent dans des conditions épouvantables sans soins ni chauffage et sous-alimentés. Les épidémies de typhus, tuberculose et dysenterie font des ravages sur les corps épuisés. Les SS évacuent le camp début avril laissant sur place entre 600 et 700 prisonniers intransportables. C'est eux que James de Coquet, correspondant de guerre du Figaro découvre le 17 avril, lorsque l'armée française invite journalistes et photographes à témoigner de l'horreur dévoilée. Les témoignages sont encore rares, et la population française peu au fait de la situation réelle des déportés. La prudence est alors de mise et les journalistes, sous la pression des autorités, hésitent à dévoiler l'inimaginable aux familles inquiètes. La nécessité de verser une nouvelle preuve au dossier d'accusation du régime nazi l'emporte dans la plupart des rédactions, comme l'explique aux lecteurs le directeur du Figaro, Pierre Brisson. 

Article paru dans le Figaro du 18 avril 1945 
Kleingladbach* le camp de la déchéance 

J'ai hésité à mettre sous les yeux des lecteurs le récit hallucinant que James de Coquet, dans cet esprit véridique qu'on lui connaît et qui donne une valeur si nette à ses témoignages, vient de nous adresser. Je n'ignore pas, les éprouvant moi-même, la répugnance et les angoisses que la description de pareils spectacles peut inspirer. Mais je crois qu'il est de notre devoir de ne pas jeter le voile sur ces atrocités. Il est de notre devoir d'enregistrer ces faits, de les consigner, d'en fixer l'image et de le faire au moment même où l'imminence de la victoire prépare, dans un monde épuisé d'horreur, les voies de l'oubli. Il faut que ces documents paraissent à leur date avec la précision irréfutable des choses vues tel jour, à telle heure, dans telles circonstances. 

Il nous appartient à nous Français de transmettre, chaque fois que faire se peut, à nos amis lointains et nécessairement incrédules, les pièces d'un dossier dont la méconnaissance serait un crime. 

Il faut que soient connues, perpétuées et gravées dans l'airain les ignominies d'un régime dont un peuple entier, ivre d'orgueil et délirant derrière son chef s'est fait l'exécuteur et le complice. 

Pierre Brisson 

--------------------------------------------------------------------------------------------- 

De notre correspondant de guerre auprès des Armées alliées, James de Coquet 

Front de la 1ère armée française, 17 avril. 

Je sais que ce que je vais décrire sera pénible à lire et ne suscitera que trop d'angoisses. Mais il y a des choses qui appartiennent à l'Histoire. Le camp de Kleingladbach est de celles-là. 

Ici on cultivait simplement la déchéance humaine. 

Il a été découvert il y a peu de jours, au moment où nos troupes avançaient à l'est de Pforzheim. Il y a des noms déjà fameux qui illustrent la barbarie germanique mais il semble que personne n'avait entendu jusqu'ici parler du camp de Kleingladbach. Il se cache au creux d'un vallon dans le Wurtemberg, et l'on y accède par un chemin de terre qui court à travers les seigles. Ce n'est point une de ses installations gigantesques auxquelles le parti nazi attribuait un effet exemplaire. Kleingladbach compte à peine une vingtaine de baraques, cernées d'un barbelé que dominent quatre modestes tours de guet. Point de fossés, de glacis, d'emplacements de mitrailleuses, de projecteurs pour parer aux évasions. L'arsenal de la répression est réduit au minimum dans ce camp qui a presque un air débonnaire à côté de tant d'autres. C'est en vain qu'on y on chercherait toute cette machinerie diabolique qui a fait la célébrité du Struthof. Ici on cultivait simplement la déchéance humaine. 

Quand j'arrive à Kleingladbach le lendemain de sa découverte, la majorité de sa population qui était normalement de 1.600 internés a été évacuée par les soins de l'armée. Il ne reste plus que six cents prisonniers dont beaucoup sont intransportables sans des moyens appropriés. Le typhus règne dans le camp et, si cruel que cela puisse paraître, on ne peut pas mettre des malades contagieux et couverts de vermine dans des ambulances qui tout à l'heure transporteront les blessés du front. On n'en a donc affecté qu'un petit nombre à cette tâche et d'ailleurs, il faut le temps d'aménager un hôpital pour ces malheureux qui ne peuvent frayer avec personne. Aussi vont-ils continuer de vivre là quelques jours comme dans une léproserie. 

C'est bien un îlot de maudits que l'on aborde. Les plus valides sont dehors et chauffent au soleil des membres décharnés et couverts de plaies qui émergent de leurs vêtements de bagnards. On ne peut mettre aucun âge sur ces visages où il semble que soit inscrite à jamais une immense lassitude de la vie. Il y avait de tout ici: des travailleurs en «répression», des déportés politiques et des otages. Toutes les nationalités sont représentées, unies dans la même souffrance et marquée du même air d'hébétude. Pourtant les Français -il y en avait une centaine et la plupart sont évacués- se reconnaissent encore. Ils sont un peu moins sales que les autres et l'on lit dans leurs yeux la volonté de ne pas abdiquer. 

Pas de nourriture, pas d'eau pour se laver et à côté, un pourrissoir ouvert à tous les vents, il n'y avait plus besoin de rien inventer pour tuer les gens. 

Qu'a-t-on fait à ces gens pour les réduire un tel état que leur vue est difficilement supportable et que -il faut bien l'écrire- même les moins atteints dégagent une affreuse odeur de décomposition? Eh bien! voilà où est le raffinement, on ne leur a rien fait. On ne les a même pas battus. On les a laissés croupir là, nourris d'une soupe d'eau claire et, de temps en temps, d'un petit morceau d'une viande immonde qu'on m'a montrée et qui donne la nausée rien qu'à la regarder. Quand les premières victimes de ce régime sont tombées, on a ouvert une vaste fosse à dix mètres du camp et on y a jeté leurs corps sans les recouvrir. Lorsque nos troupes sont arrivées, il y en avait 1.800 dans ce charnier. Pas de nourriture, pas d'eau pour se laver et à côté, un pourrissoir ouvert à tous les vents, il n'y avait plus besoin de rien inventer pour tuer les gens. Il n'y avait qu'à laisser faire la nature. Les organisateurs de cet enfer pourront comparaître la tête haute devant leurs juges: ils n'ont jamais brutalisé personne. Ils ne sont pas des tortionnaires. 

Le service médical de la 1re armée, secondé par ces femmes admirables qui composent les équipes de «Liaison-Secours», se prodigue pour ces fantômes humains qui se sont obstinés à vivre. Leur premier soin est de les passer à la poudre insecticide car les poux, agents du typhus, grouillent littéralement sur eux. Les hommes qui tiennent sur leurs jambes se livrent avec volupté à cette douche. Ceux qui gisent sur un grabat dans leur baraque ne s'aperçoivent même pas de ce qu'on leur fait. Ils sont rongés par la phtisie et le typhus. Ce sont des morts en sursis. Six ont déjà été appelés la nuit dernière et il en mourra autant aujourd'hui. Hélas! le problème n'est pas de savoir combien vont s'éteindre dans les jours à venir, mais combien on en sauvera. J'ai vu les derniers morts raidis dans la fosse qu'on vient de leur ouvrir -car l'ancienne est comblée- et les plus malades, convulsés sur leur couche comme s'ils voulaient échapper à la main qui vient les happer. La différence entre les deux, ce n'est que cet ultime débat. 

Au nom de quelle philosophie, de quelle civilisation, de quelle logique, a-t-on pu condamner des êtres humains à cette déchéance physique? 

Au nom de quelle philosophie, de quelle civilisation, de quelle logique, a-t-on pu condamner des êtres humains à cette déchéance physique? Cette façon de faire mourir les gens lentement, par une dégradation quotidienne, et loin de tout regard indiscret, au creux d'un vallon, cela ne peut s'expliquer que par le sadisme ou par une monstrueuse hypocrisie. Au cours de la nuit d'insomnie à laquelle n'échappe pas le visiteur de Kleingladbach, je me suis posé la question sans pouvoir la résoudre. Mais ce que je puis vous dire, c'est que, au cours d'une carrière qui m'a conduit vers bien des spectacles qui n'étaient pas dans l'ordre des choses, je n'en ai jamais vu de plus hallucinant que celui-là, ni aucun qui fasse plus douter de la raison humaine. 

Par James de Coquet 

* Kleingladbach ou Kleinglattbach (doux petit ruisseau) est le nom d'une petite ville proche de Vaihingen. Si les témoins de l'époque parlent du camp de Kleingladbach, c'est sous le nom de Vaihingen que le camp est resté dans l'Histoire. 

Camille Lestienne, auteur 
http://www.lefigaro.fr/histoire/archives/2015/01/27/26010-20150127ARTFIG00077-avril-1945-l-insoutenable-decouverte-du-camp-de-vaihingen.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85225
L'Europe commémore la Shoah
Par RFI 

Publié le 27-01-2015 Modifié le 27-01-2015 à 12:56 

Avant de s'envoler pour le camp d'Auschwitz-Birkenau, en Pologne, François Hollande s'est rendu au Mémorial de la Shoah, à Paris pour présider une cérémonie du souvenir de la Shoah. En Allemagne, le président Gauck a pris la parole au Parlement. Le point d'orgue de la journée sera cet après-midi, lors des cérémonies au camp d'Auschwitz, en Pologne. 

Article mis à jour au fil de la journée 

Une odeur de cendres. Un camp immense, long de plusieurs centaines de kilomètres. Soixante-dix ans après, Auschwitz, situé dans le sud-ouest de la Pologne, incarne à lui seul le symbole du génocide nazi. Les soldats de l'armée rouge encore vivants témoignent encore de la découverte, le 27 janvier 1945, du plus grand camp d'extermination construit par le IIIe Reich. 

Près d'1,1 million de personnes y ont été tuées entre 1940 et 1945, dont plus de 90% de juifs. Alors, pour ne rien oublier, des commémorations ont lieu aujourd'hui dans le monde entier. Le point d'orgue sera cet après-midi avec une cérémonie, à l'intérieur du camp d'Auschwitz, en présence de 300 anciens détenus et de nombreux dirigeants internationaux. 

« L'antisémitisme, une blessure que la République doit soigner » 

Avant de se rendre en Pologne, François Hollande a présidé ce matin des commémorations au Mémorial de la Shoah à Paris. Le chef de l'Etat a tout d’abord échangé avec cinq survivants des camps et cinq lycéens et a souligné l’importance de la « transmission ». Il a salué l’action de ces anciens déportés qui pendant toute l’année se rendent dans des écoles pour témoigner de ce qu’ils ont vécu. « Un travail plus que jamais nécessaire », a ajouté le président de la République dans son allocution devant 150 autres déportés. 

Car forcément, cette cérémonie de commémoration était marquée par les attentats des 7, 8 et 9 janvier et les quatre morts de l'Hyper Cacher. « La montée de l’antisémitisme depuis plusieurs années en France, c’est une blessure que la République doit soigner, a martelé François Hollande, en garantissant la sécurité de la communauté juive. Ce sont ces forces de l’ordre et ces militaires postées devant les écoles juives et les lieux de culte et qui le resteront aussi longtemps qu’il le faudra. » 

François Hollande entend aussi lutter contre la diffusion des thèses « complotistes » qu’il juge génératrice de haine, notamment sur les réseaux sociaux. Un cadre juridique reste à créer, selon lui, pour responsabiliser les sites et les opérateurs ; un cadre au niveau européen qu’il évoquera ce même mardi avec ses homologues en marge de la cérémonie de commémoration au camp d'Auschwitz-Birkenau. 

Enfin, le gouvernement présentera d’ici à la fin février un plan global de lutte contre le racisme et l’antisémitisme. 

Le discours du président Gauck 

Ces commémorations revêtent une dimension particulière en Allemagne. Le souvenir du nazisme appartient à l'histoire de ce pays. Alors, avant de rallier le camp polonais pour la cérémonie prévue cet après-midi, le président allemand Joakim Gauck s'est exprimé devant le Bundestag : 

« Il n'y a pas d'identité allemande sans Auschwitz. La mémoire de l'Holocauste reste le devoir de tous ceux qui vivent dans notre pays. Tant que je vivrai, je continuerai à souffrir du fait que la nation allemande, malgré son héritage culturel remarquable, a été capable des crimes les plus horribles contre l'humanité. Aucune interprétation, aussi convaincante soit-elle, ne permettra jamais à mon coeur et à mon esprit de connaître le repos après cette histoire. Une rupture s'est imprimée dans la texture de notre identité nationale, suscitant une douleur immuable dans nos consciences. » 
http://www.rfi.fr/europe/2min/20150127-europe-shoah-auschwitz-hollande-memorial-allemagne-nazi-extermination-juif-antisemitisme-pologne/?aef_campaign_date=2015-01-27&aef_campaign_ref=partage_aef&ns_campaign=reseaux_sociaux&ns_linkname=editorial&ns_mchanne
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85222
1945 : Le Figaro découvre les camps de concentration nazis
Le Figaro 

Par Camille Lestienne 

Mis à jour le 27/01/2015 à 09:45 
Publié le 27/01/2015 à 08:50 

IL Y A 70 ANS, LA LIBÉRATION DES CAMPS (1/4) - Les premiers témoignages sur les camps nazis dans la presse écrite française ne datent pas de la libération d'Auschwitz, le 27 janvier 1945, par les troupes soviétiques mais du mois d'avril 1945, quand les Alliés découvrent à leur tour l'horreur concentrationnaire. 

«Moscou, 6 fév.- L'agence Tass annonce la libération par l'armée rouge de 4.000 déportés politiques français, belges et hollandais détenus par les Allemands dans le camp de concentration d'Oswiecim. (AFP)» C'est par cette seule dépêche parue dans l'édition du 7 février que Le Figaro annonce la libération du camp d'Auschwitz. La presse dans son ensemble reste muette sur cet événement qui semble a posteriori un moment clé de l'Histoire pour la bonne raison que l'armée russe qui a libéré le camp presque par hasard, ne médiatise pas sa découverte. Les images, en partie reconstituées de la libération d'Auschwitz ne parviendront aux occidentaux que bien plus tard. 

Les premiers témoignages sur la déportation sont publiés dans la presse française à la libération des camps par les armées alliées à partir d'avril 1945 (exception faite de L'Humanité qui dès septembre 1944 publie les photos de rescapés du camp de Maïdanek, en Pologne). La presse écrite est frileuse, hésitant à soumettre aux lecteurs ces terribles récits susceptibles d'affoler les familles en attente de nouvelles d'un parent déporté. Ainsi lorsque le correspondant de guerre du Figaro, James de Coquet, envoie le récit de la libération du camp de Vaihingen en Allemagne, libéré le 7 avril 1945 par l'armée française, le directeur du journal Pierre Brisson prend la plume le 18 avril pour justifier son choix de publier ce «récit hallucinant». Il estime que par-delà les «angoisses» ressenties à la lecture du texte, il est du devoir des journalistes d' «enregistrer les faits, de les consigner, d'en fixer l'image et de le faire au moment même où l'imminence de la victoire prépare, dans un monde épuisé d'horreur, les voies de l'oubli». 

Ce n'est pourtant pas le premier article de James de Coquet sur les camps: le 3 mars 1945 Le Figaro publiait déjà son récit de sa visite du camp de Natzweiler-Struthof, en Alsace, libéré en novembre 1944 par l'armée américaine. Il y décrivait alors en détails et sans avertissement préalable les expérimentations médicales perpétrées sur les prisonniers dans le «camp des supplices». 

Le 19 avril, c'est le témoignage d'un rescapé de Buchenwald que recueille Le Figaro. Julien Cain, ancien directeur de la Bibliothèque nationale, tout juste rapatrié à Paris raconte avec beaucoup de réserve sa vie au camp de concentration (ou est-ce édulcoré par le journaliste?) mais il affirme avec force que les camps n'étaient pas «autre chose qu'une organisation scientifique d'extermination». Phrase choc reprise en titre de l'article. Extermination de qui? Ce n'est jamais explicitement dit. Le Figaro dans les premiers mois de 1945 ne fait pas de différence entre les déportés et englobent les juifs dans l'ensemble des «déportés politiques». 

Finalement, il y aura peu de récits sur les camps de concentration dans cet immédiat après-guerre. La capitulation de l'Allemagne, les tractations diplomatiques, la politique française, l'épuration, les procès suffisent à remplir les deux ou quatre pages qui constituent à ce moment-là Le Figaro (le papier est rare et coûte alors très cher). Ce qu'on peut lire en revanche tous les jours dans les colonnes du journal, ce sont les avis de recherche de déportés aussi bouleversants qu'un article: «Rech. Behar Eliakim Jacques, 49 ans, et ses garçons, Natho, 11 ans, David, 8 ans, arr. Drancy 16-10-42, dép. 3-11-42, dir. Prob. Birkenau. Ecr.: Alice Behar, 9 rue Georgette-Agutte (18e). Marc 05-72.” 

Aller plus loin: 

Usages de la photographie par les médias dans la construction de la mémoire de la Shoah, par Marie-Anne Matard Bonucci, Le Temps des médias 2005/2 (n° 5) 
http://www.cairn.info/revue-le-temps-des-medias-2005-2-page-9.htm

Le site La libération des camps et le retour des déportés par le Mémorial de la Shoah 

http://liberation-camps.memorialdelashoah.org/index.html

Exposition Filmer la guerre, le soviétiques face à la Shoah, Mémorial de la Shoah, du 9 janvier au 27 septembre 2015, 17, rue Geoffroy-l'Asnier 75004 Paris . 

http://filmer-la-guerre.memorialdelashoah.org/index.html
URL originale : 

http://www.lefigaro.fr/histoire/archives/2015/01/27/26010-20150127ARTFIG00083-1945-le-figaro-decouvre-les-camps-de-concentration-nazis.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85223
Enseigner la Shoah, c’est parfois « moins facile qu’avant »
LE MONDE | 

27.01.2015 à 10h15 • Mis à jour le 27.01.2015 à 11h32 | Par Mattea Battaglia et Benoît Floc'h 

Franck Schwab ouvre un livre. Ce mercredi 21 janvier, le professeur d’histoire-géographie a choisi un extrait des mémoires d’André Balbin, rescapé d’Auschwitz. « Imaginez le pire, et vous serez encore en dessous de la réalité. » Le passage évoque le départ des nazis emportant dans leur fuite les derniers rescapés du camp d’extermination. Les élèves en classe de terminale au lycée Henri​-Loritz de Nancy écoutent en silence. 

Dieudonné, Internet et les théories du complot 

Franck Schwab projette des documents sur un écran. Il lit d’autres témoignages, dont celui de Primo Levi, et revient à André Balbin. « Il habitait non loin d’ici. Il venait souvent au lycée raconter la déportation. A 90 ans, il parlait encore français avec un accent polonais à couper au couteau. Le type même de l’immigré en apparence inassimilable », poursuit-il. Franck Schwab montre aux élèves que l’Histoire est là, à leur porte. Que nul n’est à l’abri : « Au moment de la guerre, il y avait 300 000 juifs en France, dont la moitié étaient immigrés. Ce sont les étrangers qui ont été déportés en premier. » Dans la salle, quelques enfants sont issus de l’immigration. 

A part deux ou trois garçons qui s’amusent avec un portable, la majorité est grave. Oui, « on en entend parler tout le temps » de la Shoah à l’école, confie un élève. Mais « non », ce n’est pas trop. La discussion roule sur Dieudonné, Internet et les théories du complot.

En savoir plus sur : 
http://www.lemonde.fr/international/article/2015/01/27/enseigner-la-shoah-c-est-parfois-moins-facile-qu-avant_4564131_3210.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85220
	

	


Michel Cymes, docteur mémoire
leJDD.fr 

25 janvier 2015 | Mise à jour le 26 janvier 2015 

PORTRAIT - Michel Cymes, le célèbre ORL du PAF, publie un livre sur les médecins nazis, à l’occasion du 70e anniversaire de la libération des camps. Un hommage discret à ses deux grands-pères déportés. 

"Eteignez vos portables!" Une classe chahute sous la bruine de décembre. Les lycéens aux pouces frénétiques n'écoutent que d'une oreille leurs profs introduire la visite au Mémorial de la Shoah, à Paris. À deux pas, Michel Cymes, animateur multicasquette sur France Télévisions et médecin ORL à temps partiel dans un CHU parisien, pointe l'index vers le patronyme de son grand-père. Chaim Cymes (1902-1942). Un nom parmi 76.000 autres gravé sur le mur beige érigé en hommage aux juifs de France déportés durant la Seconde Guerre mondiale. "Ça fait du monde, hein?" 

Les téléspectateurs du Magazine de la santé l'aiment aussi pour ses vannes : en plus d'être un vulgarisateur-né, le garnement de 57 ans distribue trois fois par émission des petits bras d'honneur à la mort et à la maladie. Rire, c'est l'assurance d'être vivants, et ensemble. Ce matin-là, un des ados en visite obligatoire remarque soudain la présence de la star. "Tu as vu, c'est le docteur de la télé. Mais qu'est-ce qu'il fait ici?" 

C'est exactement la question qu'on se posait. Pourquoi lui, sur ce thème-là? Nous étions en décembre, à quelques jours de Noël, autant dire dans un autre monde. Depuis, les attentats terroristes ont décillé nos yeux et ravivé la plaie de l'antisémitisme. Dans Hippocrate aux enfers*, Michel Cymes retrace un chapitre bien documenté de la Shoah : les tortures et les meurtres commis, au nom de l'idéologie raciste et d'une pseudo-science, par les médecins des camps. Comme l'homme qui, jurent en chœur ses meilleurs potes, "n'a pas pris la grosse tête", le propos est modeste : "Je ne suis pas historien, juste un passeur de connaissance. C'est une œuvre de vulgarisation construite à partir d'excellents ouvrages aujourd'hui tombés dans l'oubli." 

Avec la minutie du chirurgien qu'il fut à ses débuts, le docteur Cymes brosse le portrait de Mengele et celui d'autres meurtriers de masse comme Sigmund Rascher, Aribert Heim ou Carl Clauberg. Aucun pathos, très peu de commentaires mais des faits, pour sortir de l'ombre leurs cobayes se tordant de soif à Dachau, pris de convulsion après des injections mortelles à Mathausen ou mis à bouillir dans une marmite à Auschwitz. 

"Christian Bernardac, un des auteurs dont je me suis nourri, un écrivain et journaliste très populaire dans les années 1960-1970, parlait des expériences sans les expliquer réellement. Moi, je veux faire ressentir la souffrance réelle, comprendre ce qui se passe quand un homme est plongé dans l'eau glacée, imaginer le trajet des produits caustiques dans l'utérus de la femme qu'on stérilise. Je suis médecin, le corps humain, il faut que je l'explique." Michel Cymes a pris l'habitude de regarder la mort en face. Pas le choix. Ses années d'internat ont eu pour décor l'hôpital de Chartres, où il fallait, avec l'équipe du Samu, "ramasser du lourd", les accidentés en série de l'autoroute A10. 

"La Shoah, à la maison, c'était pas le plat du jour" 

Avant d'être capable de mettre les mots sur les choses et les drames, Michel Cymes a vécu enveloppé dans un silence opaque, cette brume familière à de nombreux descendants de déportés. "La Shoah, à la maison, c'était pas le plat du jour", blague celui qui a grandi dans le 18e arrondissement de Paris, à l'entrée de la Goutte-d'Or. Ses deux grands-pères, arrivés de Pologne dans les années 1920, sont morts à Auschwitz. Cachés à la campagne pendant la guerre, ses parents ont bossé dur dans la confection en rêvant d'ascension sociale pour leurs enfants. "La seule qui acceptait de répondre à mes questions, c'est ma grand-mère maternelle. Mais elle n'en parlait jamais spontanément", raconte- t-il. Franck Cymes, frère cadet de l'animateur, a été le témoin de cette complicité : "Michel est très sensible et a beaucoup d'empathie. Il instaurait avec elle un dialogue qu'elle n'avait avec personne d'autre." 

Pour honorer les disparus, le petit-fils s'est longtemps contenté d'une visite annuelle à la synagogue au moment de Kippour, "non par croyance mais en souvenir de mes grands-pères et de tous ceux qui sont morts dans les camps". Jusqu'à ce que le docteur Cymes, père de trois garçons, décide d'aller à Auschwitz, pour "voir" et peut-être soigner sa propre angoisse. "Je faisais des cauchemars. Je rêvais qu'on me prenait mes fils, qu'on me séparait d'eux. Mon aîné sait que je suis un grand inquiet : il m'appelle plusieurs fois par jour pour me rassurer." L'idée du livre a germé sur la Judenrampe, l'endroit où le docteur Mengele sélectionnait, à l'arrivée des convois, les déportés envoyés directement à la chambre à gaz. "Je n'ai pas pensé aux miens mais aux femmes en fichu débarquées des trains, aux enfants, à ce million de fantômes au-dessus de ma tête. Au retour, j'ai mis un mois avant de pouvoir sourire." 

Rentrer dans la tête des génocidaires en blouse blanche, interroger les rouages d'un régime, la banalité du mal, la tâche était ardue, et, sans surprise, le livre n'offre pas de réponse ferme. Mais ses descriptions cliniques – notamment les pages consacrées au passé sombre de la fac de médecine de Strasbourg – font l'effet d'une purge anti-oubli utile par temps de barbarie. "Mon identité, c'est médecin. Alors j'ai naïvement essayé de répondre à cette question : comment des personnes supposées soigner ont-elles pu faire cela? Mon seul but, c'est d'aider à se souvenir. Je participe à ma manière au devoir de mémoire. Comme les gens m'aiment bien, ma parole aura peut-être un poids", espère celui qui réunit un million de téléspectateurs chaque après-midi sur France 5. 

Il s'autodiagnostique avec lucidité comme "un hyperactif" 

À cause de cet engagement sérieux à l'âge de la maturité, son cadet, Franck, lui trouve une parenté avec l'ancien animateur Nicolas Hulot, devenu VRP de l'écologie. "Michel met sa notoriété au service de grandes causes, observe son frère. On a monté ensemble un cycle de conférences médicales gratuites qui cartonnent. Plus de 35.000 personnes sont déjà venues l'écouter." 

Les esprits critiques relèveront que ces shows, de Prendre soin de son cœur et de ses artères aux Mystères de la mémoire, sont financés par une mutuelle et interrogeront un lien d'intérêt avec cet acteur majeur du système de santé. Il y a quelques années, ne lui reprochait-on pas sa participation, en début de carrière, à des congrès payés par l'industrie pharmaceutique? "Comme tous les médecins de son époque, il est parti en congrès. Depuis, Michel a rompu tous ces liens par indépendance. Il ne roule pour personne. S'il fait autant de choses, c'est parce qu'il ne peut pas s'en empêcher!", constate le docteur Jack Benzaken, ami de quarante ans et complice de la fac de médecine. 

"Impossible de l'arrêter. Il se lève à 6 heures du matin, il fait des bornes à vélo le week-end, cuisine, joue du saxo, chante. Même l'été pendant nos vacances en Provence, il est toujours en mouvement", confirme son ami et associé Christophe Brun, avec lequel il vend sur Internet des conseils santé personnalisés envoyés par mail et téléphone portable. 

Il n'y a pas que les téléspectateurs de France 5 et ses copains pour entretenir un flirt poussé avec l'hypocondrie. L'intéressé s'autodiagnostique avec lucidité comme "un hyperactif", au sens médical du terme : "J'ai des difficultés de concentration. Je n'ai pas été un surdoué des études : pour apprendre, enfant, j'en ai chié. J'ai dû avoir des troubles de l'attention à une époque où ce concept n'existait pas. Dès que j'ai accompli un truc, j'en commence un autre. Je m'emmerde très vite." 

D'habitude, faire la promo d'un bouquin, ça l'agace. Dans sa tête, il est déjà "ailleurs". "Avec ce livre-là, c'est différent : j'ai hâte d'en parler." Vivre plusieurs vies pour prolonger celles de ses grands-pères fauchés dans la nuit de l'Europe? "Je me méfie de tout ce qu'on rattache aux traumas familiaux", balaie-t-il avant de marcher d'un pas pressé vers son scooter à trois roues. Sous le casque, il échafaude déjà le chapitre suivant : une fiction où il aurait le premier rôle. "Je vais jouer un médecin. Si j'incarnais un proxénète dans un film, mes patients pourraient être déstabilisés." 

* Hippocrate aux enfers - Les Médecins des camps de la mort, Stock, 214 p., 18,50 euros. 

Anne-Laure Barret - Le Journal du Dimanche 

dimanche 25 janvier 2015 

Michel Cymes en vidéo : 

Michel Cymes et les camps nazis : "Comment un... par lejdd
http://www.dailymotion.com/video/x2fgxzr_michel-cymes-et-les-camps-nazis-comment-un-medecin-peut-il-basculer-dans-l-horreur_news
URL originale :
http://www.lejdd.fr/Societe/Portrait-de-Michel-Cymes-docteur-memoire-714410
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85187
Aux rescapés et aux victimes de la Shoah
Le Monde.fr | 26.01.2015 à 17h59 

Par un Collectif 

A madame Simone Veil, 

Ce millénaire s’ouvre avec nous. Notre génération doit construire un monde qui ne permettra jamais à une tragédie telle que la Shoah de se reproduire. Votre voix et votre parcours nous rappellent ce que le rejet de l’autre a produit de pire. L’extermination des Juifs d’Europe n’est pas qu’un sujet d’étude pour les historiens. Cet enseignement doit nous être donné inlassablement dans les écoles, dans les mémoriaux, les musées, lors des commémorations, grâce aux productions artistiques. 

Nous, jeunesse de France, formons le vœu que cet enseignement trouve toujours une place à part dans les programmes pédagogiques : c’est un élément fondateur de notre formation intellectuelle, scolaire et par-dessus tout citoyenne. Six millions d’hommes, de femmes et d’enfants furent assassinés parce que nés Juifs par des hommes et des femmes, aveuglés par des idéologies de haine. 

Nous, jeunesse de France, affirmons aujourd’hui, que les cendres d’Auschwitz et des camps nazis, que les fosses communes, les nécropoles, les mémoriaux ne sombreront jamais dans l’oubli ou l'indifférence et que vos paroles fortifieront nos consciences. 

Depuis la Shoah, d’autres guerres, d’autres génocides ont frappé le monde. Nous, jeunesse de France, faisons vivre pleinement la République et la démocratie, par-delà nos différences. Nous avons la chance d’être en France, protégés par des lois, par un régime de droit, qui affiche sur les frontons de nos édifices cette devise « Liberté, Egalité, Fraternité ». Soixante-dix ans après la libération du camp d’Auschwitz-Birkenau, il est de notre responsabilité que votre mémoire ne disparaisse pas. Vous pouvez compter sur notre détermination. Cette connaissance de la tragédie, mais aussi des exemples de solidarité et de sauvetage, nous engagent à défendre l’idée d’une humanité apaisée et fraternelle dans une période assombrie par l’intolérance et la mort où l’actualité nous rappelle tragiquement l’urgence et la nécessité d’une mobilisation de toutes et tous au quotidien. 

Les droits de l’homme et du citoyen, la constitution, la laïcité, permettent à chacun d’exister dignement, librement et sans autre restriction que le respect des autres et des lois. C’est collectivement que nous, jeunesse de France, nous présentons à vous aujourd’hui, mais c’est bien individuellement que nous nous engageons. Chacun de nous donne sa voix pour incarner la vôtre, et rappeler avec force que nous refusons toute forme d'intolérance, de racisme et d’antisémitisme. 

Il y a 70 ans le camp d’Auschwitz-Birkenau était libéré, ouvrant la voie à d’autres libérations. Aujourd’hui nous commémorons ces évènements, et nous, jeunesse de France, faisons le serment d’œuvrer pour que les générations futures soient épargnées de nouveaux drames. L’humanité est une et indivisible. 
http://www.lemonde.fr/idees/article/2015/01/26/aux-rescapes-et-aux-victimes-de-la-shoah_4563847_3232.html#147J4v27UCsWORPz.99
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85191
Mars 1945 : la barbarie nazie à l'œuvre dans le camp du Struthof
Le Figaro 

Par Camille Lestienne 
Publié le 27/01/2015 à 08:38 

IL Y A 70 ANS, LA LIBÉRATION DES CAMPS (2/4) - VIDÉO - Le Figaro dévoile en mars 1945 les effroyables expériences médicales nazies effectuées dans le seul camp de concentration situé en territoire français, le Natzweiler-Struthof. 

Le KL-Natzweiler (konzentrationslager) est le premier camp de concentration découvert par les Alliés le 23 novembre 1944. Malheureusement il est vide quand les soldats américains pénètrent dans l'enceinte, les déportés ayant été évacués dès le 2 septembre vers Dachau et Allach. Créé en 1941 au lieu-dit Struthof dans l'Alsace tout juste annexée, Natzweiler est un camp de travail de catégorie III (parmi les plus sévères) destiné à l'origine à l'extraction du granit rose trouvé sur le mont Louise. Il est composé d'un camp central et de près de 70 camps annexes répartis sur les deux rives du Rhin. Sur les 52.000 déportés environ passés par les camps du Natzweiler, 22.000 y trouvent la mort. En plus des activités d'exploitation des carrières, le camp abrite les expérimentations de médecins nazis de l'université du Reich à Strasbourg. Ces derniers étudient sur les prisonniers devenus cobayes, les effets du typhus et l'impact de l'utilisation les gaz toxiques. 

C'est ce que relate en mars 1945 le correspondant de guerre du Figaro après la visite du «camp des supplices». 

Lieux de mémoire, les vestiges du camp de Natzweiler à Struthof hébergent aujourd'hui un musée et le Centre européen du résistant déporté. Le site internet, très documenté, offre de nombreuses informations sur l'histoire du Struthof. 

------------------------------------------------------------------------------------- 

Article paru dans Le Figaro du 3 mars 1945 

(Le support du texte original étant détérioré, le texte est coupé à certains endroits.) 

A Struthof, le camp des supplices où 20.000 détenus périrent en deux ans 

De notre envoyé spécial, James de Coquet 

«Nous serons inhumains» avait dit Hitler. C'est au Struthof que cet article de son programme s'est pleinement réalisé. Ce qui distingue cet endroit de tous les lieux tragiques qui jalonnent quatre années d'occupation, tels Oradour, Tulle ou Saint-Genis-Laval, c'est qu'ici ces atrocités commises l'ont été non par esprit de représailles, mais à des fins dites scientifiques. Struthof était sans doute le laboratoire d'où devait sortir le surhomme, le Lohengrin qui traversait les rêves wagnériens d'Hitler. Les cobayes qu'on y utilisait étaient de préférence français. 

C'est au-dessus du village de Rothau, sur la route qui va de Saint-Dié à Shirmeck, qu'est situé ce que les gens du pays appelaient «le camp des supplices». Imaginez, sous un ciel de plomb, un plateau fouetté par la neige et entouré de sapins. Un fossé, des fils de fer barbelés sur lesquels des projecteurs sont braqués, les tours d'angle où veillaient les mitrailleuses. Bref, tout l'appareil de la liberté confisquée. Mais ce n'était pas seulement la liberté des gens qu'on confisquait. Leur organisme aussi. 

Torture scientifique 

Des baraques vertes s'étagent dans le camp. Elles sont confortablement agencées et un délégué de la Croix-Rouge leur eût donné son approbation. Seulement, tout en bas du terrain, sur le côté qui surplombe la vallée il y en a une qu'on ne peut visiter sans frémir. Elle contenait les «services annexes» du camp de Struthof. Voici la chambre de désinfection avec sa machine à stériliser le linge. Dans un coin on voit un énorme tas de cheveux, auxquels adhérent encore des parties de cuir chevelu. On a scalpé ici des êtres humains et il est facile de deviner pourquoi: pour se livrer à des expériences de localisation cérébrale. On applique un (sic) électrode sur la partie dénudée du crâne du patient, mieux encore une patiente, car les femmes sont plus «excitables», et l'on peut vérifier à quel embranchement moteur correspond la partie du cerveau sollicitée. Une excitation produite par exemple à un certain endroit du temporal déclenchera des mouvements du pouce. Le professeur Hagen, de l'Université de Strasbourg, celle qui est repliée aujourd'hui en Allemagne, vous l'expliquerait mieux que moi. C'est lui qui présidait à ces expériences. Il était accompagné d'une assistante et de deux autres médecins, le docteur Letz et le docteur Ruhl. 

Une petite chambre sans fenêtre avec des murs blanchis à la chaux. Rien n'indiquerait la somme de souffrances que ces murs ont connu si ce n'était cette imposte fermée d'un verre incassable. Il y a aussi ces trous percés dans la porte et qui ont le diamètre d'un canon de pistolet. Oui, c'est par là qu'on envoyait les gaz toxiques et le viseur servait à observer la réaction des sujets. Dans le couloir voisin, il y a un monte-charge […]. Il […] supérieur sur le four crématoire, lequel pouvait contenir sept corps à la fois et servait aussi à fournir de l'eau chaude au personnel spécialisé qui habitait cette baraque avec interdiction de se promener dans le camp. 

A ce même étage se trouve la salle d'autopsie au milieu de laquelle se dresse une table de pierre zébrée de rainures pour l'écoulement du sang. 

Il y avait les supplices qui servaient à «l'avancement de la science», c'est-à-dire à l'amélioration de la race allemande, et puis il y avait aussi les supplices gratuits. Voici la pièce où l'on suspendait les «punis» tantôt par les pieds, tantôt par les poignets, ceux-ci étant préalablement liés derrière le dos. 

Arrêtons-là la visite de Struthof, dont les clients étaient emportés à un rythme vertigineux par de singulières maladies. Le général Frère y mourut à soixante-deux ans d'une diphtérie. Les archives laissées par les Allemands contiennent les fiches de quelques vingt mille morts qui se sont succédé en deux ans dans le monte-charge inspiré des abattoirs de Chicago. A Rothau, j'ai vu un rapport laissé par [des] luxembourgeois […] Ils ont consignés quelques-uns des faits dont ils ont été les témoins. Ils ont noté, par exemple, que le 2 aout 1943, un convoi de 59 personnes arriva du camp de Ravensbrück. Le 11, quinze femmes passaient par la chambre à gaz et le four crématoire. Le 13 quinze autres femmes. Le 17 trente hommes… Il y en a comme ça cinq pages. 

VIDÉO - INA Struthof: le devoir de mémoire et d'histoire enfin respecté
http://www.ina.fr/video/2956392001009
http://www.lefigaro.fr/histoire/archives/2015/01/27/26010-20150127ARTFIG00076-mars-1945-la-barbarie-nazie-a-l-oeuvre-dans-le-camp-du-struthof.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85233
Torturée à Auschwitz, elle accepte d'adopter le petit-fils du commandant du camp
La Libre.be 

Jacques Besnard Publié le vendredi 23 janvier 2015 à 17h42 - Mis à jour le samedi 24 janvier 2015 à 08h13 

International 

Eva Mozes Kor, 80 ans, a connu dès son enfance l'horreur du camps de concentration d'Auschwitz. A 10 ans comme sa sœur jumelle Miriam, elle va devenir le cobaye d’expériences médicales ignobles, victime de la folie du Dr Josef Mengele surnommé "Ange de la mort". 

Malgré les conditions horribles, elle s'en sort finalement. 

Après avoir réussi à se reconstruire, elle fonde avec sa sœur l’association Candles pour les victimes, comme elles, d'expériences médicales réalisées par les nazis. Selon Europe 1, c'est son travail associatif qui va lui permettre de rencontrer Rainer Hoess, petit-fils de Rudolf Hoess: le premier commandant d'Auschwitz... 

Pas facile pour le jeune homme de porter l'héritage d'un tel grand-père. Rainer va lui envoyer un mail demandant à Eva de devenir sa grand-mère adoptive. Requête qu'elle a finalement décidé d'accepter. 

"Je l'admire et je l'aime. Il a besoin de recevoir l'amour d'une famille, celle qu'il n'a jamais eu", a-t-elle affirmé au magazine Vice. Bel exemple de pardon... 


Il y a 70 ans, l'Armée rouge libérait Auschwitz 


Il y a 70 ans, le 27 janvier 1945, l'Armée rouge libérait le camp de concentration et d'extermination nazi d'Auschwitz-Birkenau établi à proximité de la ville de Cracovie dans le sud de la Pologne. Le monde entier découvrit alors l'horreur du génocide commis par l'Allemagne nazie à l'encontre de la population juive d'Europe. Ce 27 janvier 2015, de très nombreux chefs d'Etats et de gouvernements dont le roi Philippe et la reine Mathilde assisteront aux cérémonies officielles marquant le septantième anniversaire de la libération de ce camp devenu le symbole de la Shoah. Le Roi et la Reine seront accompagnés du Premier ministre Charles Michel et du ministre des Affaires Etrangères Didier Reynders. Une délégation des organisations de la Communauté juive de Belgique et des derniers survivants belges d'Auschwitz-Birkenau feront également le déplacement. Près de 25.000 juifs furent en effet déportés de Belgique entre 1942 et 1944 vers les camps de la mort et 1.200 seulement en revinrent traumatisés. 

Situé à une cinquantaine de kilomètres de Cracovie, Auschwitz était un vaste complexe militaro-industriel composé de trois camps (Auschwitz I, Birkenau, Monowitz) dotés d'une multitude de kommandos, des camps de travail satellites. Bien que le site disposait d'entreprises vouées à l'économie de guerre, le but ultime des nazis était l'extermination massive des déportés juifs. Dès l'approbation de la "Solution finale" lors de la Conférence de Wannsee en janvier 1942, quatre chambres à gaz pouvant tuer 6.000 personnes chaque jour ont été installées à Auschwitz. 

Le 27 janvier 1945, l'Armée rouge libère le camp d'Auschwitz mais n'y découvre que quelques milliers de prisonniers. Conscients de l'arrivée imminente des troupes soviétiques, les nazis, désireux d'effacer les traces de leur barbarie, avaient en effet décidé d'évacuer le camp. Depuis le 18 janvier 1945, quelque 75.000 prisonniers avaient été évacués d'Auschwitz et déportés vers d'autres camps, plus à l'ouest. Durant ces 'marches de la mort', les prisonniers mourront par milliers, abattus par les SS ou morts d'épuisement, de froid et de faim. 

De 1940 à 1945, environ 1,1 million d'hommes, de femmes et d'enfants, dont une majorité de juifs de divers pays d'Europe occupés par les Allemands, périrent dans le camp d'Auschwitz-Birkenau, selon les sources polonaises. Y furent également exterminés 85.000 Polonais non-juifs, 20.000 Tziganes, 15.000 Soviétiques et 12.000 autres ressortissants. 

Après sa libération, le camp d'Auschwitz reste abandonné pendant deux ans. En 1947, le Parlement polonais décide de faire d'Auschwitz un musée à la mémoire des victimes. En 1979, le camp d'Auschwitz-Birkenau est inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. En 2005, enfin, l'assemblée générale de l'ONU proclame le 27 janvier 'Journée internationale commémorative de la Shoah'. 
http://www.lalibre.be/actu/international/torturee-a-auschwitz-elle-accepte-d-adopter-le-petit-fils-du-commandant-du-camp-54c275263570af82d508ef34
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Les chiffres de l’Holocauste
euronews 

26/01 14:17 CET 

L’Holocauste est l’extermination de six millions de Juifs par le régime des Nazis de 1933 jusqu‘à la fin de la Seconde guerre mondiale. 

Les Juifs ont été ceux qui ont été les plus grandes victimes du génocide nazi. Mais d’autres personnes ont été exterminées, comme les Tsiganes, (on ne connaît pas le chiffre exact des victimes mais 25% des Tsiganes d’Europe auraient été tués, soit quelques 220 000 personnes) les homosexuels (on ne connaît pas leur nombre exact) ou les handicapés (plus de 100 000). La liste est encore longue, Témoins de Jéhovah, Noirs, opposants politiques… 
Qu’est-ce-que la journée internationale de commémoration de l’Holocauste ? 

La journée internationale de commémoration de l’Holocauste est célébrée chaque année le 27 janvier, une date qui marque le jour de la libération du camp de concentration de Auschwitz-Birkenau. 

Mais ce 27 janvier, on se souvient aussi d’autres génocides, en Arménie, au Cambodge, en Bosnie, au Rwanda. 
Quelle est l‘évolution de la population juive en Europe de 1933 aux années 50 ? 

Notre graphique reprenant la population par pays européens montre comment la population juive a changé sur le continent. 

Le nombre de Juifs en Pologne est passé de 3 millions en 1933 à 45 000 personnes en 1951, selon les données de l’American Jewish Committee. En France, selon la Jewish Virtual Library, 300 000 Juifs vivaient avant la guerre, ils seront 180 000 en 1945, puis 250 000 en 1951. Aujourd’hui, après une immigration venue d’Afrique du Nord, ils sont 600 000, dont plus de la moitié à Paris. 

Le Royaume-Uni est l’un des rares pays européens où la tendance est inverse, les Juifs étaient 300 000 en 1933 et 450 000 en 1950. C’est là que beaucoup se sont donc réfugiés pendant le génocide. 

La population globale des Juifs en Europe a été divisée par trois, 9,5 millions en 1933, contre 3,5 millions en 1950, selon le Musée mémorial de l’Holocauste des Etats-Unis. 
Et qu’en est-il d’Israël ? 

Dès la fin de 1945, les réfugiés juifs affluent en Palestine, déclenchant la colère de la population arabe qui se sent “envahie”. Après l’Holocauste, les Européens cherchent à se racheter en donnant aux Juifs une terre. 
Les Nations-Unies adoptent la résolution 181 le 29 novembre 1947, partageant la Palestine en un Etat arabe et un Etat juif. Le 15 mai 1948, au lendemain de la fin du mandat britannique, David Ben Gourion proclame l’indépendance de l‘État d’Israël. 

La population juive en Israël était composée de 806 000 personnes en 1948, l’année de la création de l’Etat d’Israël, doublant pour atteindre plus d’1,6 millions d’habitants cinq ans plus tard, selon la Jewish Virtual Library. Aujourd’hui la population dépasse les 8 millions d’habitants, les Juifs étant plus de 6 millions. 

En 1933, 60% des Juifs étaient installés en Europe. En 1950, 51% des Juifs habitaient en Amérique du Nord ou du Sud, une zone qu’ils ont rejoint pour fuir les exterminations. 
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Auschwitz : les jeunes face au «devoir de mémoire» de la Shoah
Le Figaro - étudiant 

Par Aude Bariéty 
Publié le 26/01/2015 à 16:04 

Alors qu’est célébré le 70e anniversaire de la libération des camps nazis, politiques et associations se mobilisent pour que la mémoire du génocide juif ne soit pas oubliée, notamment en organisant des visites d’Auschwitz pour des jeunes. 

François Hollande se rend ce mardi à Auschwitz à l’occasion du 70e anniversaire de la libération des camps en compagnie de nombreuses personnalités venues du monde entier. Anne Hidalgo, maire de Paris, était quant à elle en Pologne dès hier avec des membres du Conseil de Paris et des élèves du lycée parisien Janson-de- Sailly. La maire a appelé à «ne jamais laisser passer des actes ou des paroles antisémites», des mots qui prennent une ampleur toute particulière à la lumière des attentats de Paris, et notamment la prise d’otages à l’Hyper Cacher de Vincennes. 

Suite à ces attentats, les associations qui oeuvrent pour la mémoire de la Shoah ont été nombreuses à réagir. L’association «Le Train de la Mémoire», qui organise tous les deux ans depuis 1995 des voyages vers Auschwitz pour les élèves d’une quinzaine de lycées, a ainsi écrit sur son site web: «Les événements qui viennent d’endeuiller notre pays nous rappellent combien il est nécessaire d’éduquer les jeunes à la réflexion, au discernement et à la tolérance. Ils nous rappellent également que la lutte contre l’antisémitisme doit se poursuivre». 

«Les jeunes contre l’oubli» 

Aux yeux des responsables du «Train de la Mémoire», cette lutte passe par le devoir de mémoire. «Ceux qui oublient le passé sont condamnés à le répéter», tel est le credo de l’association, dont le dernier voyage en date a eu lieu fin novembre 2014 et a rassemblé 500 jeunes. Ces derniers ont suivi une «intense préparation», selon les mots de Martine Querette, trésorière et responsable logistique de l’association. Lettre de motivation initiale obligatoire, témoignages, conférences et lectures se sont enchaînés jusqu’au départ dans un train spécial affrété par la SNCF. Le voyage, qui a duré plus d’une vingtaine d’heures à l’aller et autant au retour, a été rythmé par des animations également préparées par les jeunes participants. 

Au cours de leur préparation, tous les élèves des lycées de la région parisienne ont aussi visité le Mémorial de la Shoah. Cette institution, qui date de 2005, se donne pour but de transmettre la mémoire du génocide juif aux générations actuelles et futures. Elle organise depuis le 25 janvier, à l’occasion du 70ème anniversaire de la libération d’Auschwitz, un séminaire intitulé «Les jeunes contre l’oubli». Depuis le mois de septembre 2014, des lycéens de toute la France travaillent sur l‘histoire de la Shoah à travers un lieu de mémoire proche de chez eux (centre d’histoire de la résistance et de la déportation de Lyon, mémorial des camps de Pithiviers, Gurs, Beaune-la-Rolande, etc.). 70 d’entre eux ont été conviés à partager leur expérience lors du séminaire, puis chargés d’écrire un message reflétant leurs réflexions sur la transmission de la mémoire de la Shoah. Le 27 janvier, ce message sera lu lors d’une cérémonie à l’Unesco, reflet de la mobilisation des jeunes contre l’oubli alors que leurs aînés célèbreront en même temps l’anniversaire de la libération des camps à Auschwitz. 
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Comment vivre après la Shoah? La parole aux survivants

RFI 

Publié le 26-01-2015 Modifié le 26-01-2015 à 19:50 

Par Maya Szymanowska 

Voilà tout juste 70 ans, l'armée soviétique libérait le camp d'extermination d'Auschwitz, devenu depuis le symbole de la Shoah et de la barbarie nazie. Les juifs de Pologne, la communauté juive la plus importante d'Europe avant la guerre, ont été les premières cibles : 3 millions d'entre eux ont trouvé la mort dans un des camps d'extermination. Les rares survivants de cette époque ont tenté tant bien que mal à reconstruire leurs vies. Ils demeurent un élément essentiel du travail de mémoire qui a commencé en Pologne avec la chute du communisme. 

Le jour tombe sur la place Grzybowski à Varsovie, ancien cœur du quartier habité principalement par les Juifs qui représentaient le tiers de la population de la ville avant la Seconde Guerre mondiale. Une place autour de laquelle se côtoient le passé et le présent. 

Janek Karpinski, 85 ans, mais le pas toujours alerte, vient ici tous les mois. Dans l'une des salles du théâtre juif se réunissent Dzieci Holokaustu, des Enfants de l'Holocauste, une association qui rassemble les gens comme lui - ceux qui ont survécu à la Shoah... Créée il y a 23 ans, l'association compte aujourd'hui 600 membres âgés de 69 à 87 ans. « Cela nous donne le sentiment d'appartenir à une communauté. Cela nous aide de nous réunir ensemble. Nous partageons des expériences de vie similaire », lance Janek assis à une table avec deux de ses amis. 

Ce jour-là, la salle du théâtre juif de Varsovie est pleine. Un spectacle, des embrassades, des conversations qui fusent dans tous les sens : on fête Hanouka et Noël ensemble, car beaucoup de ces Enfants de l'Holocauste ont été recueillis durant la guerre par des familles polonaises. Les rires se font entendre. Difficile à croire que dans cette salle se croisent autant de destins marqués du sceau de la Shoah. 

Devoir de mémoire 

L’association organise des activités communes, propose une aide psychologique, mais elle fait plus, comme l'explique Joanna Sobolewska, la présidente de de Dzieci Holokaustu : « Nous voulons transmettre nos expériences et notre savoir sur l'Holocauste. Nous venons aussi en aide à nos Justes. D’ailleurs vous pouvez voir, ils sont là ». Ces Justes parmi les nations sauvaient des Juifs au péril de leur vie. 6 500 Polonais ont reçu cette distinction de l'État d'Israël discernée par le Mémorial de Yed Vashem. C'est grâce à eux que beaucoup d'Enfants de l'Holocauste présents dans cette salle sont encore en vie et peuvent témoigner. 

Et pour Michael Schrudrich, le grand rabbin de Pologne qui est venu les saluer, ce rôle de témoin est crucial : « Ils sont nos derniers témoins. Il est de notre devoir de trouver comment retenir ce qu'ils ont à nous dire, tant qu'ils sont avec nous. » La transmission est la mission centrale de l’association. Elle publie au fur et à mesure les récits de ses membres. Chaque mois, un des Enfants de l'Holocauste se rend au nouveau Musée de l'histoire des Juifs polonais pour témoigner devant les jeunes. Cette fois, c'est au tour de Janek Karpinski. Le survivant rencontre ce jour-là une classe de troisième. « J'ai toujours espoir de réussir à faire comprendre à ces jeunes ce que c'est que la haine, une haine destructrice envers les autres, une haine incompréhensible dirigée contre les personnes d'une autre confession ou parlent une autre langue... Une folie. » 

Ironie de l'histoire 

Janek Karpinski raconte aux lycéens qui l'écoutent en silence comment il a survécu, par miracle, au ghetto de Lvov, de Cracovie et enfin à celui de Varsovie. A chaque fois, grâce à des héros anonymes (car aider un Juif était puni de mort par les nazis en Pologne) et en essayant de cacher son identité juive. « Après la guerre, j'ai continué à me cacher. Je suis resté longtemps dans mon placard imaginaire. Je n'en suis sorti vraiment qu'en 1949, quand j'ai changé de nom et abandonné mon patronyme juif. » Janek choisit le nom de Karpinski, plus polonais, le nom qu'on lui avait attribué durant la guerre. Mais il garde toujours un album de famille qu'il ne montre d'abord à personne. « Voici les quelques photos sauvées des flammes. Mes trois frères, mes parents... tous morts. » 

Cruelle ironie de l'histoire, Janek sera de nouveau persécuté à cause de ses origines dans les années 1960. « En 1969, j'ai quitté la Pologne à cause de la vague d'antisémitisme qui s'est abattue sur le pays. On me demandait de me justifier et d'expliquer pourquoi ma maman et mon papa s'appelaient comme ils s'appelaient et étaient ceux qu'ils étaient... une terrible impression de déjà vu ! » 

Janek revient en Pologne après la chute du communisme, quand le pays commence à se mesurer aux cartes sombres de son histoire. Il s'installe à côté de Varsovie, se remarie. Malgré son terrible passé, pour lui la vie continue. 
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70 ans après, les survivants marchent à nouveau dans Auschwitz
Par RFI 

Publié le 27-01-2015 Modifié le 27-01-2015 à 05:22 

Il y a 70 ans jour pour jour, le camp d'extermination nazi d'Auschwitz-Birkenau était libéré par l'Armée rouge. Au total, plus d'un million de personnes y ont été assassinées entre 1940 et 1945. Cette année, les commémorations doivent mettre en avant les quelque 300 survivants présents aux cérémonies. Ces derniers sont arrivés dès lundi à Auschwitz dans le sud de la Pologne. 

Avec notre correspondant à Varsovie, Damien Simonart 

Ils sont Polonais, Américains, Russes ou encore Français et marchent au milieu des baraques du camp d'Auschwitz dans la neige fraîche tombée la veille. Les survivants ont aujourd'hui entre 75 et 100 ans. Rose Schindler, Juive tchèque, était adolescente lorsqu'elle a été déportée à Auschwitz. C'est la première fois qu'elle revient ici depuis 20 ans : « J'ai 85 ans et qui sait si je pourrai revenir un jour. Je suis revenue pour dire au revoir à ma maman et à mes quatre frères et sœurs qui sont morts ici et à qui je n'avais jamais dit au revoir », explique-t-elle. 

Johnny Pekats, un Juif américain, a également perdu une grande partie de sa famille à Auschwitz. Devant les fours crématoires, il se rappelle l'odeur des cadavres brûlés et n'en revient pas que des habitations et un hôtel aient été construits à quelques pas de là : « Ça donne l'impression qu'ici ce n'est pas un camp de concentration ! C'est le paradis, plein de petites maisons individuelles... ironise-t-il. Si ces gens savaient ce qui se passait ici, cette odeur, ils n'habiteraient pas ici. Moi je suis venu pour montrer à mon fils que tout ceci était vrai : les crématoires et les choses qu'ils ont faites à l'intérieur. » 

En centre ville, plus de 200 personnes, essentiellement de la jeune génération, sont venues écouter le témoignage de plusieurs anciennes détenues. Un passage de témoin vital pour continuer à entretenir la mémoire des victimes de la Shoah. 

Le camp d'Auschwitz, symbole de la Shoah 

Une cérémonie aura lieu ce mardi après-midi dans le musée d’Auschwitz en mémoire des 1,1 million de personnes, dont 90 % de Juifs, exterminés dans ce qui est devenu le symbole du génocide nazi. 

Longtemps, les mots ont été incapables de décrire ce qui a pu se passer dans ces baraquements glacés plantés au milieu de marécages du sud de la Pologne. Auschwitz est à sa création par Himmler le 27 avril 1940 un camp de concentration et un camp de travail. Les rails des trains de déportés arrivent directement dans le camp. Les prisonniers valides doivent travailler, ceux qui sont malades ou blessés sont fusillés. 

Au printemps 1942, Auschwitz devient le lieu de la « solution finale » mise en place par les nazis pour détruire l’ensemble des Juifs d’Europe. Un complexe industriel destiné au meurtre de masse. Auschwitz n’est plus alors un, mais trois camps avec les chambres à gaz de Birkenau et des fours crématoires qui font disparaître les corps et donc les preuves du génocide. On meurt alors par trains entiers à Auschwitz. 

Le 27 janvier 1945, l’Armée rouge découvre en entrant dans les camps 7 000 survivants qui ont échappé « aux marches de la mort ». Tous les autres ont disparu. En cinq ans, la faim, les mauvais traitements, les maladies, les expériences médicales, les exécutions et le tristement célèbre gaz Zyklon B ont permis d’exterminer plus d’un million d’hommes, de femmes et d’enfants, pour la plupart juifs. 

En haut du portail d’entrée, les nazis ont fait inscrire la devise « Arbeit macht frei » (« le travail rend libre »). Les déportés y étaient souvent accueillis au son d’un orchestre de détenus. Auschwitz, symbole d’une humanité perdue : « Nous savons désormais qu’un homme peut lire Goethe ou Rilke, jouer des passages de Bach ou de Schubert, écrivait George Steiner, et le lendemain matin vaquer à son travail quotidien, à Auschwitz. » 
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Grand reportage : Vivre à l'ombre d'Auschwitz
RFI 

Par Maya Szymanowska 

Diffusion : mardi 27 janvier 2015 

Le camp d'extermination d'Auschwitz-Birkenau situé dans le sud de la Pologne est devenu le symbole de la Shoah et de la barbarie nazie. 1 400 000 personnes y ont trouvé la mort, dont 1 200 000 Juifs déportés ici de l'Europe entière. Le camp a été libéré par l'Armée Rouge, voilà tout juste 70 ans. Ce 27 janvier, une cérémonie de commémoration se déroule à Auschwitz, en présence des survivants et des chefs d'Etats, notamment François Hollande. A quelques centaines de mètres de là, une ville porte en polonais le même nom que le camp de concentration. Maya Szymanowska est allée rencontrer ses habitants pour leur demander comment on peut vivre à l'ombre d'Auschwitz. 

Ecouter ICI
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« Ce que les nazis ont voulu anéantir, nous allons le sauver de l’oubli »
Le Journal de Montréal 

MICHEL MROZINSKI 

Lundi, 26 janvier 2015 11:24 MISE à JOUR Lundi, 26 janvier 2015 11:43 

Trois cents survivants d’Auschwitz retournent mardi sur les lieux de l’une des pires horreurs de l’histoire humaine pour lancer une mise en garde, peut-être leur dernière, contre la répétition d’un tel crime, 70 ans après la libération de ce camp de la mort par l’Armée rouge. 

« C’est un dernier anniversaire rond, célébré en présence d’un groupe important de survivants », a relevé Piotr Cywinski, directeur du musée du camp d’Auschwitz installé dès 1940 par l’Allemagne nazie dans le sud de la Pologne. 

« C’est leur voix qui porte la mise en garde la plus forte contre notre capacité de pratiquer l’humiliation, la haine et le génocide. Bientôt, ce sera à nous, les générations de l’après-guerre, de transmettre cet enseignement terrible et les leçons accablantes qui en découlent », a-t-il poursuivi dans une déclaration sur le site internet du musée. 

Les présidents français François Hollande, allemand Joachim Gauck et ukrainien Petro Porochenko, le chef de l’administration présidentielle russe Sergueï Ivanov et le secrétaire américain au Trésor Jack Lew doivent notamment assister à la cérémonie principale mardi après-midi devant le mémorial de Birkenau, lieu d’extermination d’un million de Juifs européens. 

Le roi des Belges Philippe Ier accompagné de son épouse Mathilde et celui des Pays-Bas Willem-Alexander avec la reine Maxima y sont aussi attendus, avec une vingtaine d’autres présidents ou Premiers ministres. Une centaine d’anciens prisonniers vendront d’Israël avec un ministre. Le cardinal archevêque de Cracovie Stanislaw Dziwisz sera là au nom du Saint-Siège. 

Moscou a expliqué l’absence du président Vladimir Poutine par le fait qu’il n’avait pas été officiellement invité. En fait, aucune invitation officielle n’a été envoyée aux responsables politiques, le Musée d’Auschwitz-Birkenau ayant décidé d’axer ce 70e anniversaire sur les survivants dont beaucoup sont nonagénaires. 

M. Poutine n’ira pas non plus, selon les médias tchèques, aux commémorations organisées lundi et mardi par le Congrès européen juif à Prague et sur le site de l’ancien camp nazi de Terezin (Theresienstadt), bien qu’il y fût invité par son homologue Milos Zeman. 

La Fédération des communautés juives tchèques s’est fermement opposée à sa venue à Prague le 27 janvier, déclaré par l’ONU Journée internationale du souvenir des victimes de l’Holocauste. 

« Le régime instauré et incarné par Vladimir Poutine ne respecte pas les accords internationaux, fait preuve d’agressivité à l’extérieur et occupe par la force le territoire d’un Etat voisin », a écrit la Fédération dans une allusion à l’intervention russe en Ukraine. 

C’est l’armée soviétique qui a libéré en 1945 le camp d’Auschwitz-Birkenau, où quelque 1,1 million de personnes avaient été exterminées, dont un million de Juifs de différents pays d’Europe. Devenu « Lieu de mémoire et Musée », il a accueilli l’an dernier 1,5 million de visiteurs. 

Le plus grand et le plus meurtrier de tous les camps d’extermination et de concentration nazis, Auschwitz-Birkenau, est le seul à avoir été préservé tel qu’il avait été abandonné par les Allemands en fuite devant l’Armée rouge. 

D’autres camps d’extermination nazis en Pologne, comme Sobibor, Treblinka ou Belzec, ont été complètement détruits par les Allemands pour en effacer les traces. 

À Auschwitz-Birkenau, les ruines des chambres à gaz et les fours crématoires, que les nazis ont fait sauter avant de fuir, choquent les visiteurs autant que les ruines de quelque 300 baraquements qui s’étendent à perte de vue sur un terrain de près de 200 hectares. 

Pour préserver le camp, la Pologne a créé un fonds spécial, pour lequel l’Allemagne a offert la moitié des 120 millions d’euros requis. Leur placement doit apporter des recettes annuelles de 4 à 5 millions d’euros pour un programme de travaux de conservation étalé sur 25 ans. 

« Ce que les nazis ont voulu anéantir, nous allons le sauver de l’oubli », a déclaré Wladyslaw Bartoszewski, ex-chef de la diplomatie polonaise et ancien prisonnier d’Auschwitz.
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SYRIE/COMMUNAUTE ARMENIENNE
La Turquie soutient les militants Jabhat Al-Islamiyya qui ont détruit la cathédrale arménienne à Alep en Syrie

NAM 

Les militants du Front islamique (Jabhat Al-Islamiyya) de la plus grande milice Harakat ’Ahrar Al-Sham (Libérateurs du Mouvement Levant)qui ont tiré plusieurs obus de mortier vendredi 9 janvier, sur la cathédrale Saint-Rita dans le quartier d’Al-Tillal, entraînant la destruction extérieur de cette Église arménienne catholique dans le gouvernorat d’Alep. 

La cathédrale St. Rita a été visé par Harakat « Ahrar Al-Sham à de nombreuses reprises ; elle n’a aucun avantage stratégique. 

Selon une source dans la région, aucun civil n’a été blessé. 

Cette attaque de la cathédrale St. Rita à Al-Tillal vient quatre mois après la destruction de l’église commémorative du génocide arménien par des militants de l’État islamique dans la province de Deir ez-Zor. 

Almasdar News 

mardi 27 janvier 2015, 
Stéphane ©armenews.com 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=106912
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85214
FRANCE
Le folklore arménien de Tigran Hamasyan
Le Figaro 

Par Olivier Nuc, Julia Beyer 
Publié le 23/01/2015 à 18:54 

VIDÉO - Avec un septième album studio intitulé Mockroot, le pianiste de jazz est de retour. Invité du Live Le Figaro, il présente trois de ses nouveaux morceaux, notamment Kars, Out of Nowhere et Lilac. 

Voici déjà plusieurs années que Tigran Hamasyan s'est fait remarquer dans le circuit du jazz mondial. Ses prestations au sein de plusieurs grands festivals ont montré sa virtuosité. Pianiste d'exception, il est, à 27 ans, un musicien contemporain notamment grâce à sa manière d'harmoniser dans ses compositions les différents styles qui l'ont traversé. «J'aime tous les genres de musique, à condition qu'ils me touchent», explique-t-il au Live du Figaro. «Je ne me restreins pas. Le plus important c'est de garder une ligne de composition et l'improvisation. Développer constamment une idée et avoir une vision pour celle-ci». 

De la pop qu'il chantonnait enfant, au jazz qu'il a découvert à l'âge de 7 ans puis au classique qu'il a étudié à l'école, Tigran Hamasyan a tiré une ouverture d'esprit et une faculté de synthèse étourdissantes. 

«Le folklore musical arménien fait partie intégrante de moi. C'est le langage musical que je parle. J'ai l'habitude de m'exprimer dedans avec toute sa complexité. Même si j'écris des mélodies qui sonnent comme des chansons traditionnelles, elles n'en sont pas. C'est juste que j'écris dans ce style, dans ce langage». 

Très élégant et subtilement rock'n'roll a parfois presque des allures de vieux sage. Peut-être la fréquentation de plusieurs grands aînés lui a-t-elle conféré cette maturité assez stupéfiante. En 2006, il a reçu le grand prix du Thelonious Monk Institute of Jazz, sous la présidence d'un de ces géants: Herbie Hancock. Sa technique folle et toujours au service de sa musicalité faisait le sel des compositions de son quatrième album, A Fable, le premier à paraître sur le prestigieux label Verve sorti en 2011. 

«Il y a des choses qu'on ne peut pas faire au piano, il faut les chanter» 
Tigran Hamasyan 

Le pianiste surdoué en est désormais à son septième album, il s'est également mis au chant: «J'ai chanté sur mes trois ou quatre derniers disques. Il y a des choses qu'on ne peut pas faire au piano, il faut les chanter. C'est devenu un aspect de ma musique, mais il y a des projets qui ne nécessitent que le piano». 

Chez ce prodige, ce n'est pas seulement la technique qui impressionne, mais sa façon de plonger littéralement dans les notes, de les tenir au bout de ses doigts et de les faire virevolter dans un ébouriffant ballet. Tigran Hamasyan respecte le passé, mais n'est jamais encombré par lui, considérant ses multiples influences sans jamais y opérer de hiérarchie, ce qui fait de lui un jeune homme de son époque. 

Le pianiste sera le 3 mars au Trianon et le 10 avril à la Philharmonie de Paris en duo avec Brad Mehldau. «Nous nous étions rencontrés à la balance à Montréal où nous avons décidé ce que nous allions jouer. Il y a des morceaux de Brad que j'adore et il aime un des miens. Nous avons essayé quelques trucs du compositeur arménien Komitas». 

Voir la vidéo: 
http://bcove.me/r4izosl3 

Olivier Nuc, auteur 
Julia Beyer, journaliste

http://www.lefigaro.fr/le-live/2015/01/23/03018-20150123ARTFIG00404-le-folklore-armenien-de-tigran-hamasyan.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85196
TURQUIE

En Turquie, Facebook bloque les pages critiquant Mahomet

Le Figaro 

Par Lucie Ronfaut 
Publié le 27/01/2015 à 12:58 

D'après les informations du New York Times, le réseau social a du se plier à une décision de justice. Le gouvernement turc a déjà bloqué d'autres sites, comme Twitter ou YouTube, par le passé. 

Il ne fait pas bon être un réseau social en Turquie. D'après le New York Times, Facebook empêche désormais ses utilisateurs turcs d'accéder à des pages critiquant Mahomet. Cette décision aurait été prise à la suite d'une décision d'un tribunal d'Ankara, qui menaçait le site de blocage, selon un employé de l'entreprise. Facebook n'a pas confirmé ces informations. Le premier ministre turc Ahmet Davutoglu avait pris part au rassemblement de soutien à Charlie Hebdo à Paris, au début du mois. Il avait néanmoins précisé manifester contre le terrorisme, et non pour la liberté de blasphème. «La liberté de la presse ne comprend pas la possibilité d'insulter le prophète Mahomet», avait-il prévenu. Cela comprend les caricatures. Il y a deux semaines, un autre tribunal turc a ordonné le blocage de sites montrant la couverture du dernier numéro de Charlie Hebdo, représentant le prophète Mahomet en pleurs. 

«La pire menace pour la société» 

La présence en Turquie est particulièrement difficile pour les réseaux sociaux, considérés comme «la pire menace qui existe pour la société» par Recep Tayyip Erdoğan lui-même. Ces sites font l'objet d'une grande méfiance de la part des autorités. Elles n'ont pas oublié leur pouvoir de mobilisation dans le cadre du Printemps arabe et craignent qu'il ne se retourne contre elles. 

Avant Facebook, d'autres réseaux sociaux ont subi les foudres des autorités turques. YouTube et Twitter ont été bloqués dans le pays pendant deux mois et deux semaines, respectivement, au début de l'année 2014. Le gouvernement turc les accusait d'avoir facilité la propagation d'enregistrements audios mettant en cause Recep Tayyip Erdoğan, ancien premier ministre et aujourd'hui président, pour corruption. Il s'inquiétait également de la publication de documents révélant les ambitions militaires du pays en Syrie. Au début du mois, la justice demandé à Twitter, Facebook et Google de censurer des documents à propos des activités de l'agence de renseignement turque en Syrie. 

La décision de Facebook d'obéir au tribunal d'Ankara n'est pas étonnante. Les réseaux sociaux obéissent généralement aux décisions de justice, quel que soit le pays concerné. En France, leur activité est encadrée par plusieurs lois, dont la loi pour la confiance dans l'économie numérique (LCEN) qui leur impose de modérer les contenus pédopornographiques ou d'incitation à la haine raciale. Les géants du Web disposent néanmoins de règles de modération suffisamment strictes pour correspondre à la majorité des législations dans le monde. Cela leur évite de devoir s'adapter à chaque pays où ils sont implantés. 

Les réseaux sociaux peuvent aussi être amenés à communiquer des données personnelles de leurs utilisateurs, sur demande officielle des autorités, par exemple la police. Ces échanges sont consignés dans des rapports de transparence, publiés tous les trimestres par les grandes entreprises du Web. Enfin, les autorités peuvent réclamer à Facebook ou Twitter de retirer un contenu dans le cadre d'une enquête ou d'une décision de justice. 

Facebook plus souple face à la censure 

Pour autant, tous les réseaux sociaux ne coopèrent pas tous de la même manière avec les autorités turques. Twitter et YouTube ont justement été bloqués en 2014, car ils avaient refusé de retirer de leurs pages les documents compromettants. Facebook semble avoir adopté une ligne plus souple. Outre les intérêts économiques, Mark Zuckerberg avait justifié la place de son réseau social au sein de pays censurant la liberté d'expression. «Je ne vois pas beaucoup d'exemples dans l'Histoire où une entreprise a pu changer une loi en s'y opposant», expliquait-il au début du mois. «Néanmoins, en restant en ligne, nous pouvons aider un pays en aider les personnes à rester connectées avec leurs proches, ou en trouvant un travail. Je pense que notre responsabilité est donc de rester en ligne.» 

Lucie Ronfaut, journaliste 
http://www.lefigaro.fr/secteur/high-tech/2015/01/27/01007-20150127ARTFIG00209-en-turquie-facebook-bloque-les-pages-critiquant-mahomet.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85228
Erdogan en Somalie
BBC 

25 janvier 2015 

Recep Tayyip Erdogan va lancer des travaux en bâtiment, dans ce pays d’Afrique de l’Est, où la Turquie participe à la construction d’infrastructures. 

Son pays est l’un des plus grands investisseurs en Somalie, où le secteur du bâtiment est en pleine expansion. 

La sécurité a été renforcée à Mogadiscio, la capitale somalienne, notamment dans les environs du palais présidentiel. 

Des centaines de policiers sont déployés sur le terrain pour assurer la sécurité de cette visite, l'une des rares que des chefs d’Etat étrangers effectuent dans ce pays en proie à une grande insécurité. 

Jeudi, un hôtel occupé par une délégation turque a été la cible d’un attentat à la voiture piégée commis par les djihadistes d’Al-Shabab. 

En 2011, Erdogan, alors Premier ministre de la Turquie, a effectué une visite en Somalie, la première d’un chef d’Etat non-africain dans ce pays, durant les 20 années précédentes. 
http://www.bbc.co.uk/afrique/region/2015/01/150125_somalia-turkey
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85201
SYRIE/LES KURDES

Kobane presque entièrement reconquise, les Kurdes sont à la fête
Par RFI 

Publié le 27-01-2015 Modifié le 27-01-2015 à 10:20 

Lundi 26 janvier mi-journée, les combattants kurdes affirmaient avoir repris la totalité de la ville kurde syrienne de Kobane des mains du groupe Etat islamique qui en faisait le siège depuis plus de quatre mois. Un optimisme quelque peu relativisé par le commandement militaire américain, qui a appuyé la résistance kurde par des bombardements intensifs depuis octobre. Selon lui, les forces anti-EI contrôlent environ 90% de la ville. Mais quoi qu'il en soit, l'heure est désormais à la fête. 

Avec notre correspondant à Istanbul, Jérôme Bastion 

En Turquie comme en Europe (Paris, Bordeaux, Stuttgart, Stockholm…), les Kurdes ont célébré une victoire inespérée et chèrement acquise, puisque les combats auraient fait 1600 morts dans leurs rangs (et 1000 côté islamistes). 

Personne n’osait raisonnablement imaginer cette issue quand les jihadistes du groupe EI ont d’abord occupé le canton de Kobane, puis quand ils ont planté leur drapeau noir sur une colline dominant la ville, et commencé à pilonner puis envahi progressivement le centre ville. 

Les réfugiés pensent au retour 

Entièrement isolés, sous-équipés, les Kurdes ont dû leur survie à leur extraordinaire courage, bien sûr, mais aussi aux bombardements de la coalition ainsi aux renforts venus du Kurdistan irakien. Après quatre mois de bombardements et d’attaques kamikazes, cette libération est donc presque miraculeuse, et elle a été fêtée comme il se devait : par les derniers habitants de Kobane, sortis dans les rues dès la fin des combats pour danser avec les combattants kurdes. Puis en Turquie, où leurs cousins kurdes ont couru à la frontière pour y faire des rondes. 

Rapidement, la nouvelle a fait le tour du pays ; des célébrations spontanées ont pris place dans des dizaines de villes, comme dans plusieurs quartiers d’Istanbul. Des rassemblements joyeux, au son des tambours traditionnels et des feux d’artifice, qui se sont prolongés tard dans la nuit, sans incident notable. Il y aura encore dans la journée des meetings organisés dans tout le pays ; et déjà, bien que la ville soit en grande partie détruite, les quelque 300 000 réfugiés de Kobane pensent à leur retour. 

En Europe, la communauté kurde également soulagée 

A Paris, après quatre mois d'attente parfois désespérée, plusieurs centaines de Kurdes se sont retrouvés place de la République pour faire retentir les tambours de la victoire. Daniel Vallot y était pour RFI : 

C'est une victoire symbolique qui va donné espoir à tous les combattants de tous régimes, de toutes religions, qui se battent contre les forces de Daech. Kobane, c'est le combat de l'humanité contre la barbarie 

«Je suis fier d'être Kurde» 27/01/2015 - par Daniel Vallot 
EcouterICI
http://www.rfi.fr/moyen-orient/20150127-kobane-syrie-kurde-ei-etat-islamique-turquie-jihadiste-victoire-celebre/?aef_campaign_date=2015-01-27&aef_campaign_ref=partage_aef&ns_campaign=reseaux_sociaux&ns_linkname=editorial&ns_mchannel=social&ns_source=twitt
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85218
Succès kurde à Kobané: Erdogan ne veut pas d'un Kurdistan en Syrie
swissinfo.ch 

27. janvier 2015 - 10:24 

La Turquie ne veut pas en Syrie d'une zone kurde autonome comme celle existant en Irak, a déclaré Recep Tayyip Erdogan. Le président turc est cité mardi par la presse, au lendemain de la victoire des Kurdes syriens qui ont affirmé avoir chassé de Kobané les djihadistes de l'EI. 

"Nous ne voulons pas une (répétition) de la situation en Irak (...) c'était le nord de l'Irak. Nous ne pouvons accepter la naissance maintenant du nord de la Syrie", a déclaré le président turc à un groupe de journalistes. Il s'est exprimé dans l'avion le ramenant à Ankara au terme d'une tournée en Afrique. 

"Nous devons conserver notre position à ce sujet, sinon ce sera un nord de la Syrie comme un nord de l'Irak. Cette entité est source de gros ennuis dans l'avenir", a dit l'homme fort de Turquie, cité par le quotidien "Hürriyet". 

Les combattants kurdes syriens ont annoncé lundi avoir obtenu une victoire décisive. Ils ont affirmé avoir chassé de Kobané les djihadistes du groupe Etat islamique (EI), lequel occupait cette ville syrienne depuis septembre dernier. 

Depuis le début de la bataille, les combats pour la ville ont fait plus de 1800 morts, dont plus de 1000 dans les rangs djihadistes. Ce bilan a été transmis par l'OSDH (Observatoire syrien des droits de l'Homme), une ONG basée à Londres disposant d'un large réseau de sources civiles, militaires et médicales en Syrie. 

Position ambiguë 

La Turquie a adopté une position ambiguë. Ankara a refusé de participer à la coalition internationale menée par les Etats-Unis contre les jihadistes en Irak et Syrie et de renforcer le camp des Kurdes de Syrie. 

Recep Tayyip Erdogan avait qualifié de "terroriste" le principal parti kurde de Syrie (PYD), à la pointe du combat contre l'EI. Il utilise le même qualificatif pour le mouvement frère du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) qui mène depuis 1984 la guérilla sur le sol turc. 

Inquiétude turque 

Pressé par ses alliés d'intervenir, le régime islamo-conservateur d'Ankara a finalement fait un geste. A fin octobre, il avait autorisé le passage par son territoire d'un contingent de kurdes irakiens pour renforcer la défense de Kobané. 

Ankara redoute qu'une victoire des Kurdes à Kobané par le soutien des rais aériens des avions de la coalition soit synonyme d'une indépendance de la partie kurde de la Syrie, aux frontières de son pays. 

"Zone d'exclusion aérienne" 

M. Erdogan a une nouvelle fois défendu devant les journalistes sa thèse d'une "zone d'exclusion aérienne" et d'une "zone de sécurité" à la frontière syrienne. Il a réaffirmé sa farouche hostilité au régime du président Bechar al-Assad ainsi qu'à l'administration de cantons mis en place par les Kurdes syriens. 

La défaite de l'EI à Kobané a provoqué un mouvement de liesse dans le sud-est turc, frontalier de l'Irak et de la Syrie et peuplé majoritairement de Kurdes. Des milliers de personnes sont descendues dans les rues des principales villes comme Diyarbakir et Hakkari mais aussi à Istanbul pour fêter la victoire, ont rapporté les médias. 

sda-ats 
http://www.swissinfo.ch/fre/toute-l-actu-en-bref/succ%C3%A8s-kurde-%C3%A0-koban%C3%A9--erdogan-ne-veut-pas-d-un-kurdistan-en-syrie/41238568
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85215
ANTISEMITISME/RACISME
Hollande annonce un plan contre le racisme et l'antisémitisme

Boursier.com 

PARIS (Reuters) - François Hollande a annoncé l'adoption prochaine d'un plan de lutte contre le racisme et l'antisémitisme, lors d'un discours au mémorial de la Shoah à Paris mardi, jour du 70e anniversaire de la libération du camp d'extermination d’Auschwitz-Birkenau. 

Le président français, qui devait se rendre dans l'après-midi à Auschwitz pour une cérémonie internationale, s'exprimait après la série d'attentats djihadistes qui ont frappé la France et dans lesquels quatre juifs sont morts. 

"Je souhaite que le gouvernement présente d’ici la fin du mois de février un plan global de lutte contre le racisme et l’antisémitisme après une large concertation", a-t-il dit en confirmant la généralisation de la caractérisation raciste et antisémite comme circonstance aggravante d’un délit. 

Il a aussi demandé aux grandes plate-formes internet d'empêcher, sans attendre la mise en place d'un cadre juridique européen, la propagation des idées antisémites et négationnistes sur la toile. 

"Ils ne peuvent plus fermer les yeux ou alors il seront considérés complices", a-t-il dit en tentant de rassurer les juifs de France sur leur avenir dans leur pays. 

"Vous, Français de confession juive, votre place est ici, chez vous, la France est votre patrie", a-t-il ajouté. "A tous nos concitoyens, à vous, à vous qui êtes les témoins, je veux dire que la France protègera, protègera tous ses enfants, qu’elle ne tolèrera aucune insulte, aucun outrage, aucune profanation." 

Un départ pour Israël fait débat auprès d'une partie des quelque 550.000 juifs de France et, même avant les attentats qui ont fait 17 morts au total, ils étaient de plus en plus nombreux à effectuer leur "alya". 

Selon l'Agence juive en France, plus de 7.000 français sont partis en Israël en 2014, plus du double des 3.300 enregistrés en 2013, un chiffre déjà en hausse de 73% par rapport à 2012. 

Le Premier ministre israélien, Benjamin Netanyahu, a agacé les autorités françaises en déclarant après les attentats qu'Israël était le "foyer" des juifs de France et que tout "tout juif qui veut immigrer en Israël y sera reçu les bras ouverts". 

"Si le terrorisme vous conduisait à vous éloigner de la terre de France, de la langue française, de la culture française, de la République française qui a émancipé les Juifs, alors le terrorisme aurait atteint son but", a dit François Hollande mardi. 

Déjà choquées par les meurtres de Mohammed Merah à Toulouse et la tuerie du Musée juif de Bruxelles attribuée à Mehdi Nemmouche, un ressortissant français, les organisations juives de France redoutent une recrudescence des actes antisémites après la prise d'otages d'Amedy Coulibaly dans une supérette casher à Paris, qui a fait quatre morts le 9 janvier. 

Le nombre de ces actes a doublé en 2014 en France, accusant une hausse de 101% par rapport à 2013, a dit mardi le Conseil représentatif des institutions juives de France (Crif). 

(Julien Ponthus, édité par Yves Clarisse) 
http://www.boursier.com/actualites/reuters/hollande-annonce-un-plan-contre-le-racisme-et-l-antisemitisme-169970.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85230
Charles Michel: "La lutte contre l'antisémitisme est un échec"

RTBF 

BELGIQUE | Mis à jour le lundi 26 janvier 2015 à 20h25 

Les autorités du pays rendaient hommage lundi soir aux victimes de l'Holocauste à la grande synagogue de Bruxelles lors d'une cérémonie de commémoration du 70e anniversaire de la libération des camps de concentration. "La lutte contre l'antisémitisme est un échec", a déclaré le Premier ministre Charles Michel lundi lors de la cérémonie. 

Sous haute sécurité policière et militaire, la communauté juive rejointe par les autorités politiques et religieuses du pays rendent hommage aux victimes de l'Holocauste lundi soir à la grande synagogue. 

"Cette manifestation s'adresse aux vivants", a rappelé Philippe Markiewicz, (photo) président de la communauté israélite de Bruxelles, en ouverture. 

"La shoah n'a pas d'équivalent dans l'histoire. C'est un crime industriel, planifié, méthodique, contre l'essence même de l'homme, qui entendait dénier à une part de l'humanité le droit d'en faire partie. C'était il y a 70 ans, c'était hier", a déclaré le Premier ministre. "Je souhaite ici réaffirmer la condamnation de ce crime à jamais impardonnable." "Je suis également là pour dire la solidarité du gouvernement à votre communauté à nouveau frappée par la haine antisémite (...) Lors des attentats de Charlie Hebdo et de l'hyper casher, des personnes sont mortes parce qu'elles étaient journalistes, policières ou juives." Charles Michel a également rappelé la "spirale dramatique de l'antisémitisme en Belgique", citant la tuerie du musée juif de Bruxelles en mai 2014 et le cas d'une élève de l'athénée Emile Bockstael à Laeken contrainte de quitter l'établissement en raison de menaces antisémites. "Une enquête menée auprès de 5.800 personnes dans l'Union européenne signale que 78% des Européens pensent que l'antisémitisme s'est aggravé ces cinq dernières années. En Belgique, 40% des juifs envisagent même de quitter le pays. La lutte contre l'antisémitisme est un échec", a-t-il lancé. "Je refuse que vous vous sentiez contraints de faire ce choix. Aucun Belge ne doit se voir contraint à quitter le pays. La Belgique sans les juifs ne serait plus la Belgique. L'Europe sans les juifs ne serait plus l'Europe", a-t-il ajouté. "Dans l'immédiat, nous avons renforcé le niveau d'alerte", a rappelé Charles Michel. 

"Mais nous devons nous attaquer plus durement à l'antisémitisme, qui devient une cause nationale. Toutes les plaintes doivent être actées et faire l'objet de poursuites", a ajouté le Premier ministre. "Quand un acte antisémite est commis en Belgique, c'est la société belge toute entière qui est agressée." "Nous sommes debout et nous nous sentons tous juifs", a conclu Charles Michel. 

Le roi et la reine, le Premier ministre et une délégation de la communauté juive se rendront mardi à Auschwitz. 


Belga 
http://www.rtbf.be/info/belgique/detail_hommage-aux-victimes-de-l-holocauste-a-la-grande-synagogue-de-bruxelles?id=8853538
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85198
Angela Merkel dénonce les messages de haine
24 heures 
Antisémitisme : Alors que l’on commémore la libération d’Auschwitz, la chancelière rappelle les responsabilités de son pays. 

De Christophe Bourdoiseau 26.01.2015 

La communauté juive d’Allemagne a été particulièrement attentive au discours d’Angela Merkel, lundi, à la veille du 70e anniversaire de la libération du camp nazi d’Auschwitz-Birkenau, le 27 janvier 1945. Car au «pays des bourreaux», l’antisémitisme réapparaît au grand jour depuis quelques années. «C’est une honte qu’il puisse de nouveau émerger en Europe. Mais le pire, c’est que cela se passe aussi en Allemagne», regrette Yakov Hadas-Handelsman, l’ambassadeur d’Israël à Berlin. 

En effet, l’Allemagne n’a pas été épargnée par la vague d’antisémitisme qui touche l’Europe depuis la Guerre de Gaza l’été dernier. Certains membres de la communauté juive parlent de la «pire année depuis l’Holocauste». Selon une étude de la Fondation Bertelsmann, publiée en janvier, près des deux tiers des Allemands veulent néanmoins «tirer un trait» sur le sujet. 

Honte 

Pour Angela Merkel, le 27 janvier – Journée internationale du souvenir des victimes de la Shoah – est l’occasion de condamner tous les messages de haine. «Nous ne devons pas oublier notre responsabilité envers ces millions de victimes», a insisté lundi la chancelière. «Auschwitz nous rappelle aussi qu’il ne faut pas haïr les gens qui cherchent chez nous à se construire une nouvelle vie.» «Il est honteux que des gens, en Allemagne, soient frappés, menacés ou attaqués parce qu’ils disent qu’ils sont juifs ou parce qu’ils prennent parti pour Israël», a-t-elle ajouté, rappelant que 100 000 juifs vivaient aujourd’hui en Allemagne. 

Le message était clairement adressé à tous ceux qui défilaient, comme chaque lundi, à Dresde et dans d’autres villes d’Allemagne contre l’islam et les demandeurs d’asile. Ce mouvement (Pegida) est sur le point de trouver un prolongement politique au sein du nouveau parti AfD (Alternative pour l’Allemagne) qui pourrait bientôt devenir l’équivalent d’un «Front national» allemand. 

Provocation à Vienne 

En Autriche, la commémoration de la libération du camp d’Auschwitz-Birkenau – plus d’un million de morts – est l’occasion d’une nouvelle provocation de l’extrême droite. L’organisation du bal des corporations étudiantes (Akademiker Ball), le 30 janvier à Vienne, a déclenché un scandale. 

La date de cet événement organisé par le parti nationaliste autrichien (FPÖ) a été délibérément choisie, car elle coïncide avec la prise de pouvoir par Hitler, le 30 janvier 1933. 

«Nous avons vendu cette année une centaine de cartes supplémentaires», s’est félicité Wolfgang Jung (FPÖ), conseiller municipal de Vienne et responsable du bal. Une douzaine de contre-manifestations est annoncée et deux rescapés de l’Holocauste prendront la parole à la tribune. Les chauffeurs de taxi ont également appelé au boycott de ce bal d’extrême droite en refusant de se rendre sur les lieux le 30 janvier. 

En Allemagne, les néonazis empoisonnent également la vie politique. Chaque année, ils défilent à Dresde le 13 février pour dénoncer «l’Holocauste des bombes» lors des commémorations des bombardements alliés de 1945 sur la capitale de la Saxe. 

Depuis 2013, le procès à Munich contre les terroristes de «clandestinité nationale-socialiste» (NSU) montre que le danger ne vient pas seulement de l’islamisme. La principale accusée, Beate Zschäpe, est accusée d’avoir participé à l’exécution sommaire de huit Turcs et d’un Grec entre 2000 et 2006, et d’une policière en 2007. 

Enfin, le «racisme ordinaire» continue de faire des morts en Allemagne. Depuis la Réunification, les néonazis ont tué 62 personnes pour des motifs xénophobes. Selon les ONG, le bilan s’élève à plus de 150 morts. 
http://www.24heures.ch/monde/europe/angela-merkel-denonce-messages-haine/story/28097907
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85197
RUBRIQUE EN ANGLAIS

Turkish Human Rights Organizations to Become Intervening Party in Perinçek Case
The Human Rights Association of Turkey and the Center for Truth Justice Memory released a statement announcing that they would become an intervening party in the Doğu Perinçek versus Switzerland case. Their full statement is below.
On Jan. 28, 2015, the Doğu Perinçek versus Switzerland lawsuit will begin retrial in the Grand Chamber, which acts in the capacity of the court of appeals for the European Court of Human Rights (ECHR).

It is now common knowledge that in 2005, Doğu Perinçek traveled to Switzerland, which has officially recognized the Armenian Genocide and passed a law criminalizing its denial, in order to issue declarations in Bern and Lausanne questioning the veracity of the Armenian Genocide.

In 2007, Perinçek was found guilty of deliberately violating the [Swiss] national law and was convicted by the court of Lausanne. Upon Perinçek’s appeal, the European Court of Human Rights in 2008 ruled in his favor, and found that the court of Lausanne had violated the freedom of expression principle enshrined in the European Convention of Human Rights, Article 10.

The Human Rights Association sent a letter to the Swiss Federal Office of Justice in 2014, demonstrating in detail how the denial of the Armenian Genocide incites hostility toward Armenians, and implored Switzerland to appeal the ECHR decision. Switzerland’s subsequent appeal and request for retrial were accepted in June 2014.

The first hearing of the said retrial will take place on Jan. 28, 2015.

The Human Rights Association of Turkey joined the Center for Truth Justice Memory and the Toronto-based International Institute for Genocide and Human Rights Studies to appeal to the ECHR in July and to present a Third Party Opinion File (i.e., to be accepted as an intervening party). The ECHR approved this request by the three human rights organizations.

We have explained in this file that the denial of the Armenian Genocide provokes ethnic hatred in Turkey and encourages anti-Armenian elements. Neither the ECHR ruling nor the file we have presented as a third party concerns itself with the historical reality of the 1915-17 massacres or their precise legal definition. The crux of the issue lies in the fact that Perinçek’s declarations are conducive to racism and discrimination. In this sense, the retrial in the Grand Chamber carries special significance as a precedent in addressing denial, minimization, and justification in a context outside of the Holocaust.

The ECHR decision had restricted denialism and discrimination and their effect on Swiss Armenians, and disregarded Perinçek’s leadership of the Talat Pasha Committee, as well as the fact that his refutations of the genocide as an international lie have direct bearing on the Armenians of Turkey, even if they were pronounced in Lausanne. We have therefore argued in our file that Perinçek’s declarations do not only concern the definition of events, but also commit the crime of discrimination; that the ruling must take into account Perinçek’s position as a prominent politician from Turkey, the head of the Labor Party, and the leader of the Talat Pasha Committee—as well as that committee’s objectives and operations.

Yes, the act that was found criminal according to Swiss law was committed on Swiss soil, but the Talat Pasha Committee and its leaders, including Perinçek, have been conducting operations in Turkey and targeting Turkish society. The recipient of their message—which said that those who listen to Armenians will be subject to intervention and retribution, even if they are at the other ends of the world—was Turkish society. The same Turkish society that is being targeted by this message has been fueled by hostility toward Armenians and other non-Muslim peoples for generations. Anti-Armenian sentiments and thoughts have been exacerbated throughout republican history by the constant dogma, mass media dissemination, and educational indoctrination of the notion that the eradication of the Ottoman-Armenian population and civilization is a lie.

Denialism does not simply consist of declarations along the lines of “no genocide has taken place.” Denialism requires the justification of the irreversible and inexpiable eradication of a people: the notion that “it is Armenians who are responsible for the events”–namely that Armenians deserved eradication, that they had “stabbed Turks in the back” and collaborated with the enemy–has always been and is still perpetually reiterated in classrooms, university conferences, TV series and programs, and books.

Hostility toward Armenians is not confined to mere words but also takes lives. In this context of discrimination and ethnic hatred, Armenians were attacked and Hrant Dink, the founder and director of Agos, was the victim of an assassination whose perpetrators have yet to be brought to justice.

Armenian private Sevag Şahin Balıkçı was shot dead in 2011 by another soldier in Batman, Turkey, where he was on military duty, specifically on the day of April 24, the universal day of commemoration marking the beginning of the Armenian Genocide. Court proceedings have been met with significant public distrust, while the press has indicated that commanders pressured privates to testify that the incident was “an accident.” Furthermore, the “Hodjali Protests” of Feb. 27, 2012, which took place in the central Taksim Square and featured as a speaker the Minister of Internal Affairs, displayed banners proclaiming, “You Are All Armenians, You Are All Bastards.”

Within the span of two months from 2012-13, the Samatya district of Istanbul, which is densely populated by Armenians, saw similar and successive attacks on elderly Armenian women—among them the murder victim Maritsa Küçük, whose bones were smashed and entire body was relentlessly stabbed. And on Feb. 23, 2014, banners that read“Long Live Ogün Samasts, Damned Be Hrant Dinks” were displayed, unprohibited, in front of the newspaper Agos.

In sum, genocide denial is the chief, most fundamental basis for the state-sanctioned threat to existence under which Armenians continue to live in Turkey.

As two human rights associations that have witnessed first-hand and up close the provocation of ethnic hatred by anti-Armenian acts and declarations, we, the Human Rights Association and the Center for Truth Justice Memory, consider it our natural duty, as per our raison d’être and field of operation, to present our observations to the European Court of Human Rights in order to contribute to the making of a fair and just decision.

Finally, we insist yet again: Denial causes hatred, and hatred kills. We defend the inalienability of the right to live in safety, unafraid of tomorrow, and hope that the European Court of Human Rights will, in the name of the universal law of human rights, obstruct discourses that incite acts in violation of this inalienable right.

İnsan Hakları Derneği (Human Rights Association)

Hakikat Adalet Hafıza Merkezi (Center for Truth Justice Memory)
http://armenianweekly.com/2015/01/26/human-rights-orgs-perincek/
DOSSIERS PERMANENTS

Observatoire du Négationnisme du Collectif VAN

Récapitulatif des principaux faits et articles négationnistes relevés depuis 2006.

http://www.collectifvan.org/article.php?id=21105
Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie)
Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie)
La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). 

"Dossier Zarakolu" mis à jour sur le site du Collectif VAN
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Retrouvez sur le site du Collectif VAN toutes les informations sur le Dossier Ragip Zarakolu, éditeur, journaliste, militant des droits de l'homme en Turquie, arrêté à Istanbul le vendredi 28 octobre 2011 avec la sociologue Busra Ersanli, inculpé comme elle le mardi 1er novembre 2011 d'«appartenance à un groupe terroriste armé» et actuellement incarcéré dans la prison de haute sécurité de Metris. La Turquie détient le record du nombre de journalistes emprisonnés : près de 60. «Aucun pour leurs écrits, tous pour des dossiers de terrorisme», se justifie Egemen Bagis, le ministre des affaires européennes ! Le Collectif VAN vous invite expressément à signer les pétitions internationales de soutien aux intellectuels turcs et kurdes détenus arbitrairement en Turquie. 

Trouvez le Dossier Ragip Zarakolu en cliquant ici 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378
Revue de Presse des dépêches AFP

Le Collectif VAN répertorie sur cette page toutes les dépêches AFP en lien avec le génocide arménien et la Turquie.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=60725
SITES INTERESSANTS

Visitez notre page de liens : http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
AGENDA
RASSEMBLEMENTS-EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES-PARUTIONS

Agenda - Génocide arménien : L'exposition du Collectif VAN à l'ESG
Agenda - Génocide arménien : L'exposition du Collectif VAN à l'ESG - www.collectifvan.org - Le dimanche 25 janvier 2015, le Collectif VAN a mis en scène de 9h à 18h au sein de l'ESG (Ecole Supérieure de Gestion) une exposition-photo sur le thème "Un monde englouti - Les Arméniens dans l’Empire ottoman (Turquie) avant le génocide de 1915", avec l’aimable autorisation de Vahé Tachjian [Directeur du site Houshamadyan] et le soutien de Frédéric Encel. Cette exposition s'est tenue durant le colloque "Photographie et Crime de masse", organisé sous l'égide de Yahad In Unum par Frédéric Encel, professeur à l’ESG MS et le père Patrick Desbois ("La Shoah par balles"). Les photos - réunies dans un cadre universitaire par le Collectif VAN - ont montré essentiellement des groupes d'élèves et d'étudiants, témoins d'une présence arménienne massive - à jamais anéantie - dans la Turquie du début du XXe siècle. Cette exposition éphémère, organisée par le Collectif VAN, peut être considérée comme le premier événement parisien pour le Centenaire du Génocide arménien. Voici les photos de l'exposition. 


Voir les photos dans notre photothèque : 

Génocide arménien : L'exposition du Collectif VAN à l'ESG- I 
http://www.collectifvan.org/article_photo.php?r=6&id=371

Génocide arménien : L'exposition du Collectif VAN à l'ESG - II 

http://www.collectifvan.org/article_photo.php?r=6&id=372

Génocide arménien : L'exposition du Collectif VAN à l'ESG - III
http://www.collectifvan.org/article_photo.php?r=6&id=373
Génocide arménien : L'exposition du Collectif VAN à l'ESG - IV 
http://www.collectifvan.org/article_photo.php?r=6&id=374
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85235
Agenda - Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l'Holocauste
Agenda - Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l'Holocauste - Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le 27 janvier, date anniversaire de la libération du camp nazi de concentration et d’extermination d’Auschwitz-Birkenau a été proclamé Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l’Holocauste par les Nations Unies en 2005. La Maison de l'UNESCO, organise un série d'évènements à cette occasion les 21, 26 et 27 janvier (projection, concert, table-ronde, expositions). (Maison de l'UNESCO 125, avenue de Suffren, Paris 7e.)

Radiofrance.fr 

Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l'Holocauste 

Evénement en partenariat 

Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l'Holocauste 
Mercredi 21, lundi 26 et mardi 27 janvier 2015 
Maison de l'UNESCO 
125, avenue de Suffren, Paris 7e 

Pour assister aux évènement : enregistrement en ligne 

>> Mercredi 21 janvier 2015, 19 h 30, salle I 
Projection en avant-première de deux épisodes de la série événement de France 2 

Jusqu’au dernier, la destruction des Juifs d’Europe 
de William Karel et Blanche Finger, 2014 

Une série produite par Pawel Rozenberg, Céline Nusse, coproduite par Zadig Productions et Looks Film 
Commentaire dit par Olivier Breitman, textes lus par Yvan Attal, Lambert Wilson et Rut El Yuvi. 
« Jusqu'au dernier, la destruction des Juifs d'Europe » revient, soixante-dix ans après la libération du camp d’Auschwitz Birkenau par l'armée rouge, sur les étapes de la Shoah entre 1933 et 1945. Les réalisateurs William Karel et Blanche Finger, au cours des huit volets du film, s'interrogent sur comment l'anéantissement a-t-il pu être pensé, mis en place et exécuté, avec une seule volonté, celle de détruire systématiquement jusqu'aux cadavres, à la langue et à la mémoire des communautés juives en Allemagne, mais aussi dans tous les pays occupés par le Reich. Ce génocide fut l'œuvre d'une société moderne et industrielle, mobilisant tout l’appareil de l’État. William Karel et Blanche Finger donnent la parole aux historiens les plus éminents pour retracer la ségrégation progressive, l'exclusion territoriale, le meurtre de masse dans les fusillades sur le front de l'Est et les dans les camps de la mort. Ils évoquent également avec eux, ainsi qu’avec des écrivains tels Aaron Appelfeld ou Daniel Mendelsohn, la mémoire des survivants et les enjeux de la muséification de la shoah. 

Projection de deux épisodes, 2 x 52’, version française. 


>> Lundi 26 janvier 2015, 19 heures, salle I 
Concert de l’Orchestre symphonique de Jérusalem 
Sous la direction de Frédéric Chaslin 

• Ode à la Paix, de Frédéric Chaslin 
• Symphonie no 13 en si bémol mineur (op. 113, Babi Yar), de Dmitri Chostakovitch, sur la base de poèmes de Evgueni Evtouchenko 
• Suite yiddish, de Norbert Glanzberg 


>> Mardi 27 janvier 2015 - table ronde, 14 h 30 – cérémonie, 19 heures 

Journée de commémoration « Vie, liberté et héritage des rescapés de la Shoah » 

En partenariat avec le Mémorial de la Shoah 

Table ronde « Culture, mémoire et transmission » 
14 h 30, salle II 

En présence de Raphaël Esrail, Président de l’Union des déportés d’Auschwitz et de Michael Newman, Directeur de l’Association des Réfugiés juifs (Royaume-Uni). 
Table ronde modérée par Sandrine Treiner, Directrice adjointe de France Culture, avec la participation de Jean-Claude Grumberg, Daniel Mendelsohn et Uri Orlev, écrivains et de Roman Polanski, réalisateur. 
La cérémonie officielle du 70e anniversaire de la libération d’Auschwitz-Birkenau sera retransmise en direct depuis le Musée d’État d’Auschwitz-Birkenau de 15 h 30 à 16 h 15 (interprétation simultanée assurée en anglais, français et hébreu). 

8e cérémonie dédiée à la mémoire des victimes de l’Holocauste 
19 heures, salle I 
En présence de Madame Irina Bokova, Directrice générale de l’UNESCO, et de Monsieur Eric de Rothschild, Président du Mémorial de la Shoah. Avec la participation d’Uri Orlev, écrivain, rescapé. 

• Ouverture musicale interprétée par les solistes de la Maîtrise de Caen. 
• Réponse à Madame Simone Veil : message solennel des jeunes ambassadeurs des lieux de mémoire de la Shoah en France. 
• Projection du film Éclats de mémoire, de Alain Fleischer réalisé d'après les témoignages enregistrés par le Mémorial de la Shoah et MK2, 2014 – 15 minutes, version originale en français. 
• Lecture d’extraits d’un manuscrit de Zalmen Lewental, du Sonderkommando d’Auschwitz-Birkenau, par Ysé Tran, actrice, sur une proposition de Tania Mouraud, artiste. 


Expositions 

La Shoah par balles, 10 ans d’investigation de Yahad – In Unum 
Hall Ségur, du 26 janvier au 6 février 2015 
Auschwitz-Birkenau 1940-1945, Camp de concentration et centre de mise à mort 
Salle des pas perdus, du 26 janvier au 6 février 2015 
« La libération des camps nazis » 
Grilles de l’UNESCO, du 12 janvier au 6 février 2015 
Visite libre, de 10 à 17 heures, jours ouvrables, sur présentation d’une pièce identité 

Par la résolution 60/7 intitulée « Mémoire de l’Holocauste » qu’elle a adoptée le 1er novembre 2005, l’Assemblée générale a décidé que les Nations Unies proclameraient tous les ans le 27 janvier (date d'anniversaire de la libération du camp d’Auschwitz) la Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l’Holocauste. 
Dans cette même résolution, l’Assemblée a prié instamment les États Membres d’élaborer des programmes éducatifs qui graveront dans l’esprit des générations futures les enseignements de l’Holocauste afin d’aider à prévenir les actes de génocide. L’UNESCO s’y emploie depuis plusieurs années notamment à travers son initiative « La mémoire de l’Holocauste », dans le cadre de sa mission visant à construire la paix et promouvoir les droits de l’Homme. 
La Journée internationale dédiée à la mémoire des victimes de l’Holocauste 2015, placée sous le thème « Liberté, vie et héritage des rescapés de la Shoah », marquera le 70e anniversaire de la libération du camp d’Auschwitz-Birkenau, site classé au Patrimoine mondial de l’UNESCO. Elle sera donc tout autant un témoignage de notre respect envers celles et ceux qui ont survécu, qu’un hommage à la mémoire des disparus. Elle constituera aussi pour la communauté internationale une opportunité exceptionnelle d’affirmer son engagement contre l’antisémitisme et le racisme, et toute sa détermination à prévenir la résurgence d’événements similaires. 

>>> Plus d'informations sur le site de l'UNESCO 


Maison de l’Unesco 
125, avenue de Suffren 
75007 Paris 
M° Ségur-UNESCO, Cambronne ou École militaire 
Bus : 28, 87, 80, 82 
http://www.franceculture.fr/evenement-journee-internationale-dediee-a-la-memoire-des-victimes-de-l-holocauste
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85049
Agenda - Hommage aux victimes de la Shoah 

Agenda - Hommage aux victimes de la Shoah - Collectif VAN - www.collectifvan.org – Anne Hidalgo et Catherine Vieu-Charier, son adjointe en charge des questions relatives à la mémoire, ont ouvert depuis ce dimanche, trois jours d’hommages aux victimes de la Shoah, à l’occasion du 70e anniversaire de la libération des camps et du retour des déportés survivants. 


Expositions 

Paris 

[26/01/2015] 

Au programme de ces trois jours chargés de mémoire, Anne Hidalgo, accompagnée d'une cinquantaine d'élus et de 150 élèves du lycée parisien Janson de Sailly, s'est rendue dimanche 25 janvier sur le site de l'ancien camp nazi d'Auschwitz-Birkenau, le plus grand camp de la mort de l'Allemagne nazie, installé dans la Pologne occupée. Lors de cette visite, la maire de Paris s'est engagée à "ne jamais laisser passer des actes ou des paroles antisémites". 

Mardi 27 janvier, une cérémonie nationale, en présence de François Hollande, Président de la République, et d’Anne Hidalgo, Maire de Paris, se déroulera dès 9h au Mémorial de la Shoah. Elle sera suivie à 11h d'un hommage aux déportés survivants de la Shoah. Trois cents survivants d'Auschwitz participeront à cet anniversaire afin de mettre en garde le monde contre la haine et l'intolérance. Anne Hidalgo et les élus du Conseil de Paris remettront aux survivants présents, la médaille Grand Vermeil de la Ville de Paris dans les salons de l’Hôtel de Ville, en présence du chœur de l’Armée française. 


Exposition « 1945-2015 : 70e anniversaire de la libération des camps » 

Dans le cadre de ces commémorations, l’Hôtel de Ville accueille sur les murs de la rue de Rivoli, autour de la Caserne Napoléon et le long du Mémorial de la Shoah, allée des Justes, une exposition de photos commentées sur la libération des camps. Proposée en partenariat avec le Mémorial de la Shoah, cette exposition présente au travers de 36 panneaux les conditions de rapatriement et d’accueil pour les survivants et leur famille. 

Du 26 janvier au 9 février. 

***** 

D'autres expositions dans tout Paris 

Les Soviétiques face à la Shoah (1941-1946) 

Dès 1941, dans les pas de l’Armée rouge, des opérateurs soviétiques sont envoyés sur le front et captent les traces des crimes nazis. À qui ces films sont-ils destinés ? Quels sont les processus de production et de diffusion de ces centaines d’heures de tournage ? Est-ce dans le but de participer à la mobilisation de tout un peuple pour la lutte contre « l’envahisseur fasciste » ? Pourquoi la judéité des victimes est-elle parfois gommée et parfois mise en évidence ? 

Les films présentés concernent les images de l’ouverture des fosses et des traces des exécutions de masse en Europe de l’est (Babi Yar, Rostov, Krasnodar, Kertch, etc.), de la libération des camps de concentration et d’extermination (Klooga, Maidanek, Auschwitz, etc.), et des multiples procès et exécutions qui suivirent la Libération. Aux côtés de cinéastes célèbres comme Roman Karmen, les autorités politiques s’impliquent dans la construction d’une histoire de la « Grande guerre patriotique » au cinéma. 

- Mémorial de la Shoah 

Du vendredi 9 janvier 2015 au dimanche 27 septembre 2015 


***** 

Enfants juifs à Paris, 1939-1945 

La Mairie du 12e accueille l’exposition « Enfants juifs à Paris, 1939-1945 », qui propose au public à partir de l’âge de 10 ans, de retracer l’histoire des enfants juifs parisiens durant la Deuxième Guerre mondiale, de leur exclusion à leur sauvetage. 

Par une approche chronologique et thématique (avant la guerre, face à la montée des exclusions, dans la nécessité de se cacher…), à partir de documents d’archives et de textes, l’exposition aborde le quotidien des enfants dont les familles ont dû faire face aux persécutions. 
La complicité du Régime de Vichy avec l’Allemagne nazie a entrainé l’arrestation de 76 000 juifs français, dont 11 400 enfants, en majorité parisiens. Cependant, venant en aide aux familles et aux institutions juives qui faisaient tout pour protéger les plus jeunes, les réseaux de sauvetage et la solidarité de Parisiens ont été déterminants. Ainsi, sur les 70 000 enfants juifs de moins de 16 ans qui vivaient en France en 1941, près de 80 % ont survécu à la tentative nazie d’extermination. 
Cette exposition, conçue comme un outil pédagogique, est une manière de rendre hommage aux Justes qui ont permis ces sauvetages. 

- Mairie du 12e. 

Du 23 au 30 janvier 2015 

130 avenue Daumesnil – 75012 Paris 
M° Dugommier (Ligne 6) ou Montgallet (Ligne 8) 


***** 

« Vivre libre » 

Projet mis en œuvre par l’association Périphérie, centre de création cinématographie, Vivre libre se compose de deux volets : 
Dans le cadre d’entretiens menés pour un documentaire consacré à l’histoire et la mémoire du camp de Drancy, le témoignage (d'une durée de 2h45) de Paulette Sarcey-Slifkae (née en 1924), marque par la précision de ses souvenirs, son rôle dans la résistance d’un jeune groupe de MOI à Paris et son sens du récit. Les cinq heures d’entretien avec Sam Radzynski (1923-2005), membre du même groupe de résistants, sont également passionnantes. 

Pour illustrer l'importance archivistique et historique de ses rushes et présenter une collaboration pilote entre la BNF, les AD du 93 et Périphérie, organisent une projection de quelques extraits de ces archives cinématographiques, en présence de Paulette Sarcey-Slifkae. 

- Petit auditorium de la BNF François Mitterrand, Paris 13e 

Le 29 janvier à 18h30 


***** 

La destruction des Juifs d’Europe 

Série documentaire exceptionnelle en 8 volets, réalisée par William Karel et Blanche Finger, qui explore l’histoire de la Shoah de la montée du nazisme à la "Solution finale" jusqu’à la découverte des camps et ses conséquences dans le monde d’après-guerre. À travers l’intervention d’une soixantaine d’universitaires de premier plan, elle présente les avancées de la recherche historique tout en restant accessible au plus grand nombre. 

William Karel et Blanche Finger proposent ici une vision d’ensemble de la Shoah, s’intéressant aux victimes, aux bourreaux et à leurs complices, mais aussi aux sociétés dans lesquelles ce crime sans précédent a pu être commis. 

A partir du 26 janvier 2015 sur France 2 


***** 

Expositions proposées par l'UNESCO 

- La Shoah par balles, 10 ans d’investigation 
Présenté par l’association Yahad - In Unum 
Du 26 janvier au 10 février, Hall Ségur de l’UNESCO 

- Auschwitz-Birkenau 1940-1945, camp de concentration et centre de mise à mort 
Présenté par le Mémorial de la Shoah 
Du 26 janvier au 6 février 2015, Salle des pas perdus de l’UNESCO 

- 1945 : la libération des camps nazis 
Présenté par le Mémorial de la Shoah et l’UNESCO 
Du 19 janvier au 6 février 2015, Grilles autour du Siège de l’UNESCO 


***** 

Grandir après la Shoah (1945-1950) 

Exposition proposée par l’Espace Oscar Niemeyer à partir d’une collection de dessins d’enfants juifs accueillis dans les maisons d’orphelins et les colonies de vacances de l’Union des Juifs pour la Résistance et l’Entraide au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. Ces dessins livrent des éléments sur l’imaginaire et la créativité des enfants et évoquent tous les événements auxquels ils ont pu être confrontés : de la vie quotidienne aux arrestations, de la culture juive aux camps. 

En parallèle à ces dessins, c’est l’approche pédagogique de l’UJRE au sein de ses maisons et colonies à l’égard des enfants qui sera mise en valeur. Un ouvrage est prévu pour compléter cette exposition. 

Espace Oscar Niemeyer 
2, Place du Colonel-Fabien - 75019 Paris. 
Exposition de 80 dessins d’enfants proposée du 3 au 29 mars 2015 
>Entrée gratuite (9h00-18h00) 


***** 

Le retour des déportés à Paris 

Conçue par l’association « les amis de la Fondation pour la mémoire de la déportation », l’exposition est constituée de 16 panneaux (roll-up sur son support), elle illustre le retour des déportés dans la Capitale, la mobilisation des organismes d’accueil, les réactions des déportés à cet accueil et les réactions des familles. De nombreux témoignages dont certains seront enregistrés sur support vidéo, ainsi qu’un grand nombre de documents originaux et inédits seront proposés pour constituer l’ossature de l’exposition. Un accent particulier sera mis sur le Lutetia, réquisitionné pour être centre d’accueil. 

Square Boucicaut, face à l’Hôtel Lutetia 

Du 14 au 16 avril 2015 
http://www.paris.fr/accueil/actualites-municipales/hommage-aux-victimes-de-la-shoah/rub_9656_actu_152866_port_23785
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85192
Agenda - France2 /"Jusqu'au dernier : la destruction des juifs d'Europe"
Agenda - France2 /"Jusqu'au dernier : la destruction des juifs d'Europe" - Collectif VAN -www.collectifvan.org – À l’occasion du 70e anniversaire de la libération des camps nazis par les Alliés, qui sera commémoré à Auschwitz mardi 27 janvier, France2 diffuse ce soir à 22h20 et 23h15 les deux premiers épisodes du documentaire "Jusqu'au dernier : la destruction des juifs d'Europe".

La série documentaire en huit volets revient sur les étapes de la Shoah entre 1933 et 1945. Les réalisateurs William Karel et Blanche Finger s'interrogent sur comment l'anéantissement a pu être pensé, mis en place et exécuté, avec une seule volonté, celle de détruire systématiquement jusqu'aux cadavres, à la langue et à la mémoire des communautés juives en Allemagne, mais aussi dans tous les pays occupés par le Reich. 

Ce génocide fut l'œuvre d'une société moderne et industrielle, mobilisant tout l’appareil de l’État. William Karel et Blanche Finger donnent la parole aux historiens les plus éminents pour retracer la ségrégation progressive, l'exclusion territoriale, le meurtre de masse dans les fusillades sur le front de l'Est et les camps de la mort. 


francetvéducation 

La série est diffusée sur France 2 : 

Lundi 26 janvier 2015 de 22h20 à 23h15 : 
Épisode 1, La fin des illusions 
Lundi 26 janvier 2015 de 23h15 à 00h10 : 
Épisode 2, Le piège 
Mardi 27 janvier 2015 de 20h50 à 21h40 : 
Épisode 3, Au cœur de la nuit 
Mardi 27 janvier 2015 de 21h40 à 22h35 : 
Épisode 4, La mort en face 
Mardi 27 janvier 2015 de 22h35 à 23h25 : 
Épisode 5, La solution finale 
Mardi 27 janvier 2015 de 23h25 à 00h20 : 
Épisode 6, Les disparus 
Mardi 3 février 2015 de 23h05 à 23h55 : 
Épisode 7, Autopsie d’un assassinat 
Mardi 3 février 2015 de 23h55 à 00h50 : 
Épisode 8, La diaspora des cendres 
http://education.francetv.fr/dossier/etoile-jaune-rafles-deportations-1942-l-ete-de-l-infamie-nationale-o37499
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85186
Agenda - Conférences du Salon : Rencontre avec Jacques Kébadian
Agenda - Conférences du Salon : Rencontre avec Jacques Kébadian -www.collectifvan.org 

LES CONFÉRENCES DU SALON 

La prochaine soirée des Conférences du Salon sera consacrée à Jacques Kébadian et deux de ses films, "Arménie 1900" et "Cinq Sœurs". 

Elle aura lieu le mercredi 28 janvier à la Maison des Etudiants Arméniens, à partir de 20.30. 

La soirée sera animée par Gérard Malkassian. 

Entrée libre. 

Maison des Etudiants Arméniens, 
57 bd Jourdan, 75014 Paris 
(M° Portes d'Orléans, RER B Cité Universitaire) 
http://www.armenoscope.com/agenda/rech.asp?type_info=ponctuelle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=84954
Agenda - CNMA: Conférence avec Joseph Yacoub
Agenda - CNMA: Conférence avec Joseph Yacoub -www.collectifvan.org - Le Centre national de la mémoire arménienne vous invite à assister à la conférence avec Joseph Yacoub, lors de laquelle il va présenter son dernier ouvrage « 1915. le génocide assyro-chaldéo-syriaque, qui s’en souviendra ? ». La conférence aura lieu le 28 janvier 2015 à 20h. 


Joseph Yacoub, mercerdi 28 janvier 2015, 20h00 

Présentation et signature de son dernier ouvrage « 1915. le génocide assyro-chaldéo-syriaque, qui s’en souviendra ?» 

Dans ce livre, Joseph Yacoub traite du génocide assyro-chaldéo-syriaque dans sa globalité géographique et ses différentes dimensions et étapes. À l’occasion du centenaire de la commémoration du génocide arménien, il est important de rappeler ce génocide oublié qui a eu lieu sous l’Empire ottoman dans les mêmes conditions et presque sur les mêmes lieux que celui de leurs frères et soeurs arméniens et dans un dessein analogue qui visait l’extermination. 

Il existe sur ce génocide une documentation abondante et précise, en plusieurs langues. Il s’est déroulé, sur une vaste étendue, dans de nombreuses villes et des centaines de villages, à Midyat et au Tour Abdin, à Diarbékir, Mardin, Hakkari, Séert, Djézireh, Nisibine, Ourfa, à Ourmiah et Salamas… 

La mort y a pris demeure, laissant un grand nombre d’orphelins, d’enfants capturés, de personnes délaissées, de jeunes filles et de femmes enlevées, de veuves, de réfugiés, de déportés et de convertis de force. Plus de 250 000 Assyro-Chaldéens, ce qui représente plus de la moitié de la communauté, ont péri sur l’ensemble du territoire turco-persan, de massacres, de soif, d’inanition, de maladies et d’épuisement sur les routes de l’exode. 

Ce génocide et cette spoliation territoriale étaient accompagnés d’un ethnocide. Les Assyro-Chaldéens se sont vus ainsi déposséder d’une grande partie de leurs lieux de mémoire et de leur culture. En tout, plus de 250 églises, des monastères, des écoles, des bibliothèques de livres et de manuscrits furent littéralement détruits. 


Biographie 

JOSEPH YACOUB , professeur honoraire (science politique) de l’Université catholique de Lyon, est ancien titulaire de la Chaire UNESCO «Mémoire, cultures et interculturalité» de la même université et spécialiste des minorités dans le monde et des chrétiens d’Orient. Il est l’auteur de nombreux ouvrages, entre autres « L’Humanisme réinventé », éd. du Cerf, Paris, 2012 ; «Réécrire la Déclaration des droits de l’homme», Desclée de Brouwer (27 novembre 2008); «Au nom de Dieu», Editions JC Lattès, 2002. 

Tarif public : 5€ / adhérent : gratuit 

Lire aussi : 

Vient de paraître : "Le génocide assyro-chaldéen-syriaque - Qui s'en souviendra ? 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=83040
URL originale :

http://www.cnma.fr/wordpress/?p=1155
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85224
Agenda - 28 janvier : Dîner annuel du CCAF en présence de François Hollande

	


Agenda - 28 janvier : Dîner annuel du CCAF en présence de François Hollande - Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le Conseil de coordination des organisations arméniennes de France organise son diner annuel le mercredi 28 janvier 2015 à 20h en présence de Monsieur François Hollande, président de la République Française. Le CCAF lancera le programme "2015: Cent ans du génocide" à L'Hotel du Collectionneur (51-57 Rue de Courcelles, 75008 Paris, France). 


Publié le 26 janvier 2015 


Dîner annuel du Conseil de coordination des organisations arméniennes de France 

Le Conseil de coordination des organisations arméniennes de France organise son diner annuel le mercredi 28 janvier 2015 à 20h 

En présence de Monsieur François Hollande, président de la République Française 

Le CCAF lancera le programme "2015: Cent ans du génocide" 


à L'Hotel du Collectionneur 

Adresse : 51-57 Rue de Courcelles, 75008 Paris, France 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85166
Agenda - Cultures arménienne : expositions, projections et concerts

Agenda - Cultures arménienne : expositions, projections et concerts - www.collectifvan.org - Dans le cadre de "Cultures arménienne : expositions, projections et concerts" jusqu'au 29 janvier 2015 à l'église Saint Merry, 76 rue de la Verrerie. 


Publié le 23 janvier 2015 

23/01 à 21h : 1ère partie, Quintette Nairi : Le quintette à cordes Naïri conjugue répertoire classique, créations et musiques issues des folklores arméniens, géorgiens, russes ou encore hongrois. Le quintette jouera pour l’occasion les Miniatures arméniennes de Komitas, figure essentielle de la culture musicale arménienne. 2ème partie, Papier d’Arménie : Inspiré des airs traditionnels d’Arménie, de Géorgie, de Grèce et de Turquie, de Erevan à Alfortville, du blues de Constantinople au rebétiko du Pirée,surgit alors une Arménie plurielle... Au souffle saisissant du doudouk se joint le son déchirant du kamantcha, on passe du rire aux larmes pour qu'enfin l'accordéon ranime la fête et console les âmes en peine. 3ème partie, Chants arméniens d’Anatolie. Buffet arménien. 

Quintette Naïri 

Le quintette à cordes Naïri conjugue répertoire classique, créations et musiques issues des folklores arméniens, géorgiens, russes ou encore hongrois. Le quintette jouera pour l’occasion les Miniatures arméniennes de Komitas, figure essentielle de la culture musicale arménienne. 

Papiers d'Armenies 
Inspiré des airs traditionnels d’Arménie, de Géorgie, de Grèce et de Turquie, de Erevan à Alfortville, du blues de Constantinople au rebétiko du Pirée,surgit alors une Arménie plurielle... 
Au souffle saisissant du doudouk se joint le son déchirant du kamantcha, on passe du rire aux larmes pour qu’enfin l’accordéon ranime la fête et console les âmes en peine. 

Chants arméniens d’Anatolie d’Anatolie 
Scène collective avec des membres du Collectif Medz Bazar et de l'ensemble Kotchnak 

BUFFET ARMÉNIEN MAISON préparé par Alenoosh Aslanian ! 

Organisé par SOUFFLE collectif 
En partenariat avec Diaspo'arts, Eglise Saint-Merri - Centre Pastoral Halles-Beaubourg, Rendez-Vous Contemporains de Saint Merry et Voir&Dire 
43 attendees (1289 invited) 

Semaine Cultures Arméniennes - Soirée Concert avec PAPIERS D'ARMÉNIES, QUINTETTE NAÏRI 


24/01 à 17h : Workshop Chant modal arménien. 

25/01 de 18h à 21h : Workshop Danses Traditionnelles Arméniennes. 

26/01 à 19h : Conférences d’histoire de l’Art Arménien : • L’art des khatchkars, les pierres à croix arméniennes de Michel Basmadjian et Haroutioun Khatchadourian • Aspects peu connus de l’art arménien de Dickran Kouymjian 

27/01 à 19h : Conférence sur la création contemporaine Arménienne en présence d’Achot Achot et du collectif Diaspo’arts, animé par Jean Deuzème. 

Infos : http://www.soufflecollectif.com/#!next-events/c19wl 

Organisé par SOUFFLE collectif 
En partenariat avec Diaspoarts, Eglise Saint-Merri - Centre Pastoral Halles-Beaubourg, Rendez-Vous Contemporains de Saint Merry et VoirDire Straits 

Eglise Saint Merry, 76 rue de la Verrerie, 75004 Paris (M° Hôtel de Vile, Rambuteau, Châtelet)

http://www.armenoscope.com/agenda/rech.asp?type_info=ponctuelle
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85112
Agenda - Représentation d'une pièce de théâtre "Tutsi" à Montreuil
Agenda - Représentation d'une pièce de théâtre "Tutsi" à Montreuil - www.collectifvan.org - Ibuka France par sa cellule locale, Ibuka Rhône-Alpes et la Cie Passeurs de mémoires vous invitent à la représentation d'une pièce de théâtre - "Tutsi", "Paroles de rescapés par les rescapés eux-mêmes" qui sera jouée à Montreuil (93) le vendredi 30 et samedi 31 janvier à 20H30, et le dimanche 1er février à 15H. 


Passeurs de Mémoires 

En 1997, Dominique Lurcel a fondé la Cie Passeurs de Mémoires. 

La Cie "Passeurs de Mémoires" a créé plusieurs spectacles, dans une volonté explicite de s’inscrire dans une tradition de « service public », autour de quelques axes clairement définis : 

-un théâtre de texte, réunissant puissance du verbe et nécessité du sens. 

-un désir de questionner sans jamais accabler (surtout lorsqu'il s’agit des sujets les plus écrasants…) 

-une priorité à la question du public, qui se manifeste essentiellement dans deux domaines : 1/ la question esthétique, qui ne doit jamais être un obstacle à la diffusion des spectacles – question de leur adaptabilité à tous les lieux, dans et hors théâtres - 2/ la diversification et l’approfondissement des relations avec le public. Là encore, deux voies privilégiées : la recherche de partenaires hors circuits théâtraux (associations humanitaires et citoyennes, par exemple), et des actions d’accompagnement, en amont et en aval des spectacles - désir d’établir des liens plus riches et plus durables que ceux que propose la rencontre de la seule représentation, fût-elle très forte. 

Spectacle "Tutsi" à Montreuil 

Paroles de rescapés par les rescapés eux-mêmes 

Les travaux sur le spectacle "TUTSI" ont débuté à Lyon. Dominique Lurcel a commencé à travailler avec un groupe de huit rescapés Tutsi, âgés de 25 à 38 ans, à partir de leurs propres témoignages - ils avaient donc, lors du génocide de 1994, entre 5 et 18 ans... 

Ibuka France par sa cellule locale, Ibuka Rhône-Alpes et la Cie Passeurs de mémoires vous invitent à la représentation d'une pièce de théâtre "Tutsi", "Paroles de rescapés par les rescapés eux-mêmes" qui sera jouée à Montreuil (93) le vendredi 30 et samedi 31 janvier à 20H30, et le dimanche 1er février à 15H. 

Une rencontre rendue possible grâce aux soutiens du Conseil Régional Rhône-Alpes, du site participatif Proarti, et de la Maison des Passages (Lyon) 

Jeanne Allaire - Liza Mignonne Isaro - Sy Valens Kabarari - Clémence Narambe - Manzi Ndagijimana - Jean-Paul Ruta -Liliane Umwali… accompagnés par Elise Delage (psychologue clinicienne) et Dominique Lurcel (metteur en scène) 


Un projet : « Mémoires autrement » 

Un spectacle : Tutsi ! 

« Mémoires autrement » est un projet né de diverses aspirations. D'une part, depuis la création de l'association Ibuka Rhône-Alpes, le désir d'écrire un spectacle autour du génocide des Tutsi, avec les rescapés eux-mêmes, pour répondre à la nécessité de transmettre les paroles des survivants et ainsi continuer à lutter contre la disparition à l'œuvre dans le projet génocidaire. D'autre part, le besoin d'un lieu de rassemblement pour les rescapés, où ils pourraient évoquer en toute liberté les histoires qui les habitent, car « il n'y a pas un jour où ils ne vont pas y faire un tour ». 

Un acte de résistance: 

« Mémoire autrement » est un acte de résistance et de lutte contre l'intention destructrice des bourreaux qui reste efficiente si on ne se rappelle pas de l'enfance, de l'ascendance, des origines, des traditions, des bons souvenirs, de la mémoire de ce qu'il y avait de vivant avant que presque tout ne disparaisse. Ce groupe répond à une nécessité, et est à lire comme un acte militant, de résistance et de lutte contre la disparition que le génocide a voulue totale, et dont l'intention destructrice risque de perdurer dans les esprits de ceux qui en sont revenus. 

Le groupe - Le projet 

Ils sont sept. Tous survivants du génocide. Ils ont entre 21 et 37 ans. En 1994, au Rwanda, ils avaient donc entre un et dix-sept ans. Vivant à Lyon depuis un temps différent selon chacun, ils ont décidé, à partir de janvier 2013, de se rencontrer régulièrement. 

A l’origine, il s’agissait de réunions mensuelles, au cours desquelles une parole libre s’exprimait, s’échangeait, fluide, dans une écoute chaleureuse, loin de tout regard extérieur, sans volonté préalable de témoigner. Puis se sont imposés, peu à peu, le désir et la nécessité de raconter, de transmettre. D’où le recours au théâtre - mais, en l’occurrence, pour s’en méfier : le risque était grand, en effet, de voir, au cours des répétitions puis des représentations, se figer, se scléroser la vérité, la fragilité et la force de chaque parole originelle. De laisser échapper, peu à peu, sa sensibilité propre, qui la rendait unique. 

Conscients de ce danger, on a construit un « déroulé ». Une sorte de canevas, quelques repères, un cadre laissant, à l’intérieur, un grand espace de liberté, d’improvisation. Un peu à la manière dont fonctionnait la Commedia dell Arte. A ceci près que les acteurs italiens n’improvisaient qu’en répétition, puis « casaient » leurs morceaux de bravoure dans les espaces proposés par le canevas –(l’équivalent de la place des cadences, dans un concerto). Ici, au contraire, on a laissé toute sa part à l’inattendu, à l’imprévu. Risque pour risque, on a préféré celui de la transmission « sans filet »… 

On ne parlera donc pas de « spectacle ». Plutôt d’une rencontre avec les gens présents ce jour-là, dans l’espace et le temps d’une représentation : mais sans espace scénique -les « acteurs » seront mêlés au public- et sans temps arrêté au préalable : liberté oblige, la transmission n’aura pas la même durée, ni tout-à-fait le même contenu à chaque rencontre. Ce sera la « part du risque » du spectateur, et cela devrait permettre un passage naturel aux échanges qui suivront… 
http://www.passeursdememoires.fr/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85206
Agenda - 30 janvier : Présentation du livre "Mémorial du Génocide des Arméniens"

	


Agenda - 30 janvier : Présentation du livre Mémorial du Génocide des Arméniens - Collectif VAN - www.collectifvan.org - La Présentation du livre "Mémorial du Génocide des Arméniens" de Raymond Kevorkian et d'Yves Ternon le vendredi 30 janvier 2015 À 20h30 au Centre Culturel Alex Manoogian, 118 rue de Courcelles, Paris 17e. Le Mémorial a pour ambition de refléter la totalité des connaissances actuelles sur le génocide des Arméniens. Accompagné de photos, de cartes et de tableaux, il rassemble des centaines de textes de l'époque, officiels ou privés, accompagnés de commentaires et analyses. 

Présentation du livre 

Mémorial du Génocide des Arméniens 
Raymond H.KEVORKIAN et Yves TERNON 

Vendredi 30 Janvier 2015 À 20H30 

Mémorial a pour ambition de refléter la totalité des connaissances actuelles sur le génocide des Arméniens. Accompagné de photos, de cartes et de tableaux, il rassemble des centaines de textes de l'époque, officiels ou privés, accompagnés de commentaires et analyses. 

au Centre Culturel Alex Manoogian 
118 rue de Courcelles, Paris 17e 

Restauration légère au bar à partir de 19h 
Réservation obligatoire : paris@ugabfrance.org 


Titre : Mémorial du génocide des Arméniens / auteur(s) : Raymond Haroutiun KEVORKIAN - Yves TERNON - 
Editeur : Le Seuil 
Année : 2014 
Description : 20 x 26 cm, 496 pages, couverture illustrée 
Collection : H.C. ESSAIS 
Sujets : Génocide arménien 
Traduit par Héléna Dermidjian, Alexis Tautou 

Un siècle après le génocide arménien qui a fait 1,5 million de morts, l'Etat turc pratique toujours le négationnisme. Le Mémorial, fruit des recherches de deux spécialistes de la question, rassemble en un projet ambitieux la totalité des connaissances actuelles sous forme d'illustrations, de tableaux démographiques, de fac-similés de textes législatifs originaux et de discours officiels traduits et accompagnés des commentaires et analyses des auteurs. Il s'organise chronologiquement : " La genèse du processus et le contexte de guerre (juillet 1914 - mars 1915) " expose les événements politiques et militaires de la période, les choix législatifs (projet de réforme des provinces) et économiques (campagnes de boycott des entreprises grecques et arméniennes) constituant le creuset qui amènera les premiers massacres puis les premières déportations. " Le génocide des Arméniens de l'Empire ottoman (avril 1915 - décembre 1916) " présente la carte générale des axes de déportation et celle des principaux sites d'extermination. Elles sont accompagnées de la description minutieuse, région par région, de la première phase du génocide puis d'un ensemble consacré aux camps de concentration et d'extermination : leur organisation (camps du chemin de fer de Bagdad, camp d'Alep, camp de l'Euphrate), les témoignages de survivants, les sauveteurs. " Après le génocide, éradication et conséquences (1971-1923) " décrit les ultimes massacres dans le Caucase et en Azerbaïdjan persan puis revient sur la fin de l'Empire Ottoman pour se terminer sur les débats, jugements et procès qui se déroulent du côté des bourreaux, la situation des rescapés, des orphelins et le sort des biens abandonnés du côté des victimes. 


Raymond Kévorkian est historien. Il enseigne à l’Institut français de géopolitique (université Paris-VIII-Saint-Denis) et est l'actuel conservateur de la Bibliothèque Nubar à Paris 

Il est également auteur d'une dizaine d'ouvrages consacrés à l'histoire moderne et contemporaine de l'Arménie et des Arméniens. Il est directeur-rédacteur en chef de la Revue Arménienne des questions contemporaines. 

Yves Ternon, né en 1932 à Saint-Mandé, ancien interne des Hôpitaux de Paris, est chirurgien. Après plusieurs publications médicales, il s'est consacré à la recherche historique devenant un spécialiste internationalement reconnu en ce qui concerne la genèse des crimes contre l'humanité. 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85034
Agenda - Le mois de janvier à la Péniche Anako

Agenda - Le mois de janvier à la Péniche Anako - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente le programme des événements culturels qui auront lieu en janvier 2015 à la Péniche Anako, Paris, Bassin de la Vilette, Face au 61, quai de la Seine. 


**************** 

Soirée William Saroyan: film "SaroyanLand" de Lusin Dink, avec Dickran Kouymjian 

le samedi 31 janvier 2015 à 20 h 00 

conférence-projection 

libre participation 

****************** 

La Péniche Anako est amarrée à Paris, Bassin de la Vilette 
Face au 61, quai de la Seine 
75019 Paris 
Métro. Riquet, Stalingrad ou Jaurès. 

http://penicheanako.org/agenda/2015-01
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=84746
Agenda - 4 février : 221e anniversaire de l’abolition de l’esclavage
Agenda - 4 février : 221e anniversaire de l’abolition de l’esclavage - www.collectifvan.org - A l’occasion du 221e anniversaire de l’abolition de l’esclavage (4 février 1794) et de l'ouverture du Black History Month, l’association des amis du général Dumas et Claude Ribbe vous invitent à vous rassembler à Paris mercredi 4 février 2015 à 18 heures précises devant le monument au général Dumas (Place du général-Catroux). 

221e anniversaire de l’abolition de l’esclavage 

A cette occasion, l’association des amis du général Dumas et Claude Ribbe vous invitent à vous rassembler à Paris mercredi 4 février 2015 à 18 heures précises devant le monument au général Dumas . 

Adresse : 
Place du général-Catroux 
75017 Paris 
Métro Malesherbes, ligne 3 
bus 94 

*** 

"En ce début 2015, la commémoration de la 1ère abolition de l'esclavage n'est pas un repli sur le passé. C'est notre avenir qui est en jeu. 

Le racisme, le mépris pour les Afro-descendants et les Africains de France, s'expriment désormais librement et cyniquement, comme on a pu le constater en décembre 2014 à l'occasion du zoo humain Exhibit B, imposé avec une violence inouïe au nom d'une prétendue "liberté d'expression". 

La négrophobie est non seulement impunie, mais institutionnalisée et banalisée. 

Face à l'indifférence des institutions, il appartient à la communauté des Afro-descendants et des Africains de France de s'organiser. 

La première des choses est de prendre en charge notre mémoire. 

C'est une question de dignité, et tout simplement de survie. 

Nous imposerons, conformément au souhait de la ville de Paris (voir fichier joint), l'ouverture, place du général-Catroux, d'un centre Dumas qui sera, plus qu'une simple "maison des outre-mer", un lieu dédié aux Afro-descendants et aux Africains de France. 

Venez nombreuses et nombreux !" 


Claude Ribbe 

*** 

4 février 1794, abolition de l’esclavage en France: cet événement historique – imposé par la révolte des esclaves de Saint-Domingue (depuis République d'Haïti), engagée dès le mois d’août 1791 – n’est pas une évidence car il est communément admis – et enseigné à l’école – que la date de l’abolition de l’esclavage est le 27 avril 1848. 

En réalité, l’esclavage a été bien aboli par la Convention nationale le 4 février 1794 (16 pluviôse an II) et s’il y a eu une seconde abolition, c’est que l’esclavage avait été rétabli par Napoléon le 20 mai 1802, avec un début de génocide pour se débarrasser des récalcitrants. 

La date du 4 février est souvent occultée car elle oblige à parler de Napoléon, à mettre en évidence le fait que ce sont les esclaves eux-mêmes qui se sont libérés. 

Cette abolition de 1794 ne prévoyait aucune indemnité pour les colons. Alors que celle de 1848 la leur accorda en réparation du préjudice subi (la perte de leurs esclaves). 

Depuis 1798, sur proposition du député Pierre Thomany, la République française a fixé au 4 février la commémoration de l’abolition de l’esclavage. Cette décision, non abrogée, est donc toujours en vigueur.

TÉLÉCHARGER :

 Délibération V 202 du conseil de Paris pour un Centre Dumas

http://www.collectifvan.org/pdf/09-09-22-21-01-15.pdf
Agenda - Exposition : "Rwanda, des photos pour le dire"
Agenda - Exposition : "Rwanda, des photos pour le dire" - Collectif VAN -www.collectifvan.org – La Péniche Anako vous invite à l'exposition “Rwanda, des photos pour le dire” de Anaïs Pachabézian. 


"Rwanda, des photos pour le dire", de Anaïs Pachabézian 

le mercredi 4 février 2015 à 18 h 00 

Exposition 

Du 3 au 28 février, expo “Rwanda, des photos pour le dire” de Anaïs Pachabézian. 

« 1994. En moins de trois mois, plus de 800 000 Tutsi et des Hutu modérés ont été tués dans ce qu’on a appelé le dernier génocide du XXème siècle. 

En juin 2013, me rendant dans ce pays, j’ai fait la connaissance d’Emilienne Mukansoro, psychothérapeute rwandaise, spécialisée dans le traumatisme. Elle-même a perdu toute sa famille durant le génocide. Reconnue dans son travail, elle a collaboré avec des organismes tels qu’Ibuka et Médecins du Monde. Elle anime des séances de psychothérapie collective auprès des femmes rescapées du génocide. 

En m’invitant à l’une de ces séances, Emilienne m’a permis d’échanger avec ces femmes. De ces rencontres très fortes est née l’envie de les associer à une production photographique. J’ai alors monté un projet d’atelier qui s’est déroulé sur cinq jours en mars 2014. Autour du thème « hier, aujourd’hui, demain » dix femmes ont participé, passant pour la première fois derrière l’objectif. Elles ont ainsi eu l’occasion de porter un regard sur leur propre histoire passée, présente et future et d’être elles-mêmes actrices d’une production artistique. Le résultat présenté sous forme d’installation multimédia raconte par bribes leur vie, restitue cette expérience d’atelier et au delà, fait entendre des voix intimes et actuelles sur ce génocide contemporain. » 

Pour obtenir plus de renseignements, merci de visiter le site officiel du projet :www.anaispachabezian.com
http://penicheanako.org/agenda/2015-02-03-rwanda-des-photos-pour-le-dire-de-anais-pachabezian
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85075
Agenda - 5 et 6 février 2015: Colloque international sur le génocide arménien à Montpellier

	


Agenda - 5 et 6 février 2015: Colloque international sur le génocide arménien à Montpellier - Collectif VAN - www.collectifvan.org - Dans le cadre des commémorations du centenaire du génocide des Arméniens un colloque international et pluridisciplinaire aura lieu les 5 et 6 février 2015, autour de la question des "Discours et représentations du génocide des Arméniens" à l'Université Paul-Valéry Montpellier, site Saint-Charles Laboratoires CRISES et RIRRA 21. 
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Discours et représentations du génocide des Arméniens 

Colloque International 5 et 6 février 2015 
Université Paul-Valéry Montpellier, site Saint-Charles 
Laboratoires CRISES et RIRRA 21 


Jeudi 5 Février 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Matin 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

9h00 Ouverture 
Président de séance : Vincent Duclert 
9h15 Gérard Dédéyan, Université de Montpellier III, Centre d’Etudes Médiévales de Montpellier: « L'élite religieuse, politique et intellectuelle du Languedoc face à la Question arménienne (fin XIXe-début XXe siècle) » 

9h45 Patrick Louvier, Université de Montpellier III, CRISES : « Les juristes internationaux et les massacres arméniens de 1895-1897 » Patrick Louvier : « 
Les juristes internationaux et les massacres arméniens de 1895-1897 » 

10h15 Carol Iancu, Université de Montpellier III, CRISES : « Charles Péguy, Bernard Lazare et les Arméniens ». 

10h45-11h00 : Discussion 

Pause 15 mn 

Président de séance: Carol Iancu 

11h15 Vincent Duclert, EHESS, Centre d’études sociologiques et politiques Raymond Aron (Cespra) : « La littérature du génocide des Arméniens : écriture littéraire et usages historiens » 

11h45 Frédéric Rousseau, Université de Montpellier III, CRISES: « Des demi-vérités ne font pas un récit vrai. Les salles "Arménie" du Musée de l'Armée d'Istanbul » 

12h15 Christian Amalvi, Université de Montpellier III, CRISES: « Le génocide des Arméniens dans les manuels scolaires » 

Discussion: 12h45 -13h15 
Déjeuner: 13h15– 14h30 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Après-midi 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Président de séance : Aurélia Kalisky 

14h30 Marie Christine Rochmann, Université de Montpellier III, RIRRA 21 : « Roman du génocide ou récit d'enfance : Le Vanetsi de Victor Gardon » 

15h00 Diana Mistreanu, Université de Bucarest : « Parfums et souvenirs arméniens dans la littérature roumaine contemporaine. Le livre des Chuchotements (2009) de Varoujan Vosganian. » 

15h30 Annick Asso, Université de Montpellier III, 
RIRRA 21: « Le théâtre documentaire en Arménie : modes de représentation du génocide dans trois pièces de Pertj Zeytountsyan, Debout le Tribunal arrive, Le Grand Silence, Cent ans après. » 

16h Nicole Rocton, Université de Haute Alsace, Mulhouse, Institut de recherche en Langues et Littératures Européennes (ILLE) : « Les Descendants, de Sedef Ecer : un travail de mise en scène en Lycée comme outil de questionnement sur l'Histoire » 

Discussion 16h30- 16 h45 

pause 15 mn 

Président de séance : Patrick Louvier 

17h00 Georges Kévorkian, Ministère de la Défense 
: «La mémoire des enfants du Musa Dagh » 

17h30 Jean-Marc Lafon, Université de Montpellier III, CRISES: « Franz Werfel et le génocide arménien. Pertinence d’un regard, prophétie d’un discours » 

Discussion: 18h -18h15 

Fin de la première journée au plus tard 18h30. 
Projection au Diagonal 19h30, repas au Restaurant Saladin. 




Vendredi 6 Février 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Matin 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

9h00 accueil 

Président de séance : Annick Asso 

9h15 Hélène Piralian, psychanalyste, membre de l’Ecole Freudienne: «L'identité turque et le génocide des Arméniens ou l'Arménien comme le « plus autre » du Turc » 

9h45 Janine Altounian, essayiste, traductrice (Freud, Œuvres complètes, PUF): «Trois représentations en palimpseste lors d’un séjour au pays des ancêtres» 

10h15 Héléna Demirdjian, Université de Montpellier III, RIRRA 21 : « Orhan Pamuk, Elif Safak : les écrivains turcs, remparts contre l'oubli» 

Discussion 10h45-11h00 
Pause 15 mn 

Président de séance: Jean-Marc Lafon 

11h15 Nazli Temir Beylerian, EHESS, Centre d'études sociologiques et politiques Raymond Aron (Cespra) : « La mémoire collective à l'épreuve de la politique de l'oubli : le cas des Arméniens de Turquie. » 

11h45 Shushan Kerovpyan, Terre et Culture 
: « La pierre porteuse de mémoire : l'héritage arménien en Turquie. » 

12h15 Mariya Romanova, Université de Montpellier III, Centre d’Etudes Médiévales de Montpellier : « Le génocide arménien dans les manuels scolaires russes, de l'URSS à la Russie moderne ». 

Discussion 12h45-13h00 
Déjeuner 13h00-14h00 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Après-midi 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Président de séance: Marie-Christine Rochmann 

14h00 Sarra Khaled, Université de Carthage : « L'Arménie dans l'œuvre de Charles Aznavour. » 

14h30 Varvara Basmadjian, Institut 
d’études supérieures des arts: « Du symbole au concept, la position des artistes arméniens face à l’impossibilité d’une représentation réelle en temps/espace d’un génocide.» 

Discussion 15h00-15h15 
Pause 15 mn 

Président de séance: Héléna Demirdjian 

15h30Aurelia Kalisky, Zentrum für Literatur und Kulturforschung (ZFL), Berlin : «The Cut de Fatih Akin : entre esthétique et politique, un échec? » 

16h00 Vincent Deville, Université de Montpellier III, RIRRA 21 : « Le montage à contrepoint d’Artavazd Pelechian : une solution figurative pour représenter le génocide ? » 

16h30 Guillaume Boulangé, Université de Montpellier III, RIRRA 21 : « La représentation des massacres dans Naapet de Guenrik Malian (1977), Ararat d’Atom Egoyan (2002), et Chienne d’Histoire de Serge Avédikian (2012). » 

17h00 Marc Vernet, Université de Montpellier III, RIRRA 21: « La censure censurée puis levée : le cas 
de The Despoiler (USA,1915/1917) de Reginald Barker. » 

Discussion 17h30-17h45 

Clôture: 

17H 45 Yair Auron, Open University of Israel : «Israel and the Armenian genocide, from denial toward recognition.» 

Discussion 18h15-18h30. 


TÉLÉCHARGER :

 Le programme du colloque

http://www.collectifvan.org/pdf/09-27-40-26-01-15.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85162
Agenda - 5 février/Rencontre avec Pinar Selek à Lyon

	


Agenda - 5 février/Rencontre avec Pinar Selek à Lyon - Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les éditions Liana Levi et la librairie Terre des livres, auront le plaisir de recevoir Pinar Selek, à l'occasion de la sortie de son dernier livre "Parce qu’ils sont Arméniens" le Jeudi 5 février à 19h à la Maison des Passages (Lyon 5è). Cette soirée sera ponctuée de lectures par la comédienne Marie-Christine Barrault. 


Publié le 26 janvier 2015 


Rencontre avec Pinar Selek 

Maison des Passages, 

les éditions Liana Levi et la librairie Terre des livres, 
auront le plaisir de recevoir 

Pinar Selek, 

à l'occasion de la sortie de son dernier livre 
"Parce qu’ils sont Arméniens" 

le Jeudi 5 février à 19 
à la Maison des Passages (Lyon 5è) 

Cette soirée sera ponctuée de lectures 
par la comédienne Marie-Christine Barrault. 

Aujourd’hui, plus que jamais, nous vous invitons nombreuses et nombreux, à nous rejoindre pour cet événement. Pour défendre avec Pinar Selek, en résistance, la liberté d’expression et le respect de la vie humaine. Pour poursuivre les luttes contre l’oppression, les violences et les obscurantismes. 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Le livre et son auteure 

Avril 2015 marquera le centenaire du génocide arménien. Une page noire de l’Histoire turque, toujours controversée, toujours taboue. Pinar Selek, née dans les années 70, propose un récit personnel, tissé de ses souvenirs et rencontres… Avec elle, nous apprenons de l’intérieur ce que signifie se construire en récitant à l’école des slogans proclamant la supériorité nationale, en étudiant sur des manuels mensongers, en sillonnant une ville où les noms arméniens ont été effacés des enseignes... 

Sociologue engagée, écrivaine et militante turque, Pinar Selek a été accusée de terrorisme en 1998 en raison de ses travaux sur des minorités (prostitués, travestis…), les militants kurdes, l'armée… qui dérangeaient le pouvoir. Elle vit depuis plus de 16 ans un véritable acharnement judiciaire. Son travail féministe, antimilitariste se poursuit en France où elle vit en exil depuis 2012. Elle mène actuellement des recherches sur l’espace militant turc et les mouvements arméniens de la diaspora à l’ENS Lyon. 

-------------------------------------------------------------------------------------- 

Informations pratiques 

Entrée libre dans la limite des places disponibles 
Réservation conseillée : maisondespassages@orange.fr 

La Maison des Passages 
44 rue Saint Georges, 69005 Lyon / Métro ligne D - Arrêt Vieux-Lyon 
Parking Saint Georges ou Station Vélo’v (15 Quai Fulchiron) 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85156
Agenda - Commémoration humaniste du centenaire du génocide des Arméniens de 1915

Agenda - Commémoration humaniste du centenaire du génocide des Arméniens de 1915 - www.collectifvan.org - A l'occasion de la commémoration du centenaire du génocide des Arméniens de 1915, la Communauté arménienne de Belgique vous invite à un colloque qui sera organisé le 13 février 2015 à l'Université libre de Bruxelles à 14h45. 
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Armencom.be 

Hommage aux « Justes » et aux « Hommes de conscience » sous la présidence du Professeur Yves Ternon 

13 FÉVRIER 2015 – 14h45 

(BRUXELLES – AUDITORIUM K – UNIVERSITÉ LIBRE DE BRUXELLES) 

Invitation 

La Communauté arménienne de Belgique et, plus particulièrement, les descendants d’Arméniens qui ont survécu au génocide et à qui la Belgique a accordé, avec cœur et chaleur, asile en 1915, souhaitent commémorer le centenaire de ce génocide en se tournant vers l’horizon. 

Ils tiennent à rendre hommage aux hommes et femmes au sein de l’Empire ottoman qui ont, dans l’ombre ou la lumière, essayé de sauver ou qui ont pu sauver en 1915 des Arméniens de manière désintéressée, souvent au péril de leur propre vie. 

Certains ont refusé d’exécuter des ordres officiels. 

D’autres ont accueilli chez eux des malheureux en fuite. 

Le temps est venu de rendre justice à ces héros, qu’ils soient des Justes ou des êtres de grande et lumineuse conscience mais également à tous les Justes en général, à travers le temps et les pays. 

Cette commémoration n’aura de sens que si elle est humaniste et ouverte aux autres génocides également. 

La Communauté arménienne de Belgique est dès lors heureuse d’organiser un colloque scientifique consacré au courage humaniste. 

Le temps est venu de tendre la main vers l’Autre. 

La Communauté arménienne de Belgique est émue de rencontrer les héritiers d’un Turc exceptionnellement courageux, Huseyin Nesimi Bey, sous-préfet assassiné de Lice, et de lui rendre hommage. 

Programme 

14h45 : Inscription et accès 

15h15 : Discours de bienvenue : Grégoire Jakhian 

15h30 : Introduction par le Professeur Yves Ternon (Université Paul Valéry – Montpellier) 

16h : Professeur A. Aktar (Université Bilgi – Istanbul) : « Résister au génocide en 1915 : l’histoire de deux villes » 

Professeur Joël Kotek (Université libre de Bruxelles) : « Des Justes et des Injustes » 

Ara Sarafian (Gomidas Institute – London) : « Muslim Saviours in the Memoirs of the Armenian Genocide” 

17h30 : Questions et réponses 

18h00 : Interruption de séance 

18h15 : Yolande Mukagusana (Rwanda – Survivante du génocide perpétré par les Hutus contre les Tutsis en 1994 Conseiller spécial au Secrétaire exécutif de la Commission nationale de la lutte contre le génocide en matière de plaidoyer pour les rescapés 

19h00 : Hommage à Huseyin Nesimi Bey, sous-préfet assassiné de Lice, « Je ne veux pas participer à ces péchés » Hommage à travers ses petits-fils 

19h15 : Fin de la commémoration 


Informations pratiques 

Accès gratuit 

Quand : le 13 février 2015 à 14h45 

Où : Auditorium K – Université libre de Bruxelles (Campus du Solbosch) 

Comment : par inscription uniquement à l’adresse suivante: 
https://cabevents.wufoo.com/forms/inscription-registratie-registration/ jusqu’au 11 février 2015 

Langues : les exposés se feront en français, en turc et en anglais (service d’interprétariat offert : français/turc et turc/français)

http://armencom.be/images/pdf/invitation_commemoration_fr.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85109
Agenda - Hommage au groupe Manouchian
Agenda - Hommage au groupe Manouchian - www.collectifvan.org- La Jeunesse Arménienne de France et l'Union Culturelle Française des Arméniens de France organisent des événements commémoratifs pour honorer la mémoire de Manouchian et de ses 21 compagnons, morts pour la France, exécutés par les nazis, le 21 février 1944 au Mont Valérien. 

Les 23 membres du Groupe Manouchian exécutés au Mont Valérien (ou par la suite) : 

1. Celestino Alfonso, Espagnol, 27 ans 
2. Olga Bancic, Roumaine, 32 ans (décapitée en Allemagne le 10 Mai 1944 ) 
3. Joseph Boczov [József Boczor ; Wolff Ferenc] (AR), Hongrois, 38 ans - 
4. Georges Cloarec, Français, 20 ans 
5. Rino Della Negra, Italien, 19 ans 
6. Thomas Elek [Elek Tamás], Hongrois, 18 ans 
7. Maurice Fingercwajg, Polonais, 19 ans 
8. Spartaco Fontano, Italien, 22 ans 
9. Jonas Geduldig, Polonais, 26 ans 
10. Emeric Glasz [Békés (Glass) Imre], Hongrois, 42 ans 
11. Léon Goldberg, Polonais, 19 ans 
12. Szlama Grzywacz, Polonais, 34 ans 
13. Stanislas Kubacki, Polonais, 36 ans 
14. Césare Luccarini, Italien, 22 ans 
15. Armenak Arpen Manoukian, Arménien, 44 ans 
16. Marcel Rayman, Polonais, 21 ans 
17. Roger Rouxel, Français, 18 ans 
18. Antoine Salvadori, Italien, 24 ans 
19. Willy Schapiro, Polonais, 29 ans 
20. Amédéo Usséglio, Italien, 32 ans 
21. Wolf Wajsbrot (AR), Polonais, 18 ans 
22. Robert Witchitz (AR), Français, 19 ans 
23. Missak Manouchian, Arménien, 37 ans 


71e ANNIVERSAIRE DE L’EXÉCUTION DU GROUPE MANOUCHIAN 

L’UCFAF et la JAF vous invitent : 

Vendredi 20 février 2015 - 20h 
Projection du film 
"Faire quelque chose" 

Documentaire de 1h20 
Réalisateur Vincent Goubet 
Conseiller historique Yves Blondeau 

Ce film va à la rencontre des derniers résistants français de la Seconde Guerre mondiale, l’auteur recueille la parole de ces nonagénaires qui nous saisissent par leur vivacité d’esprit et la force intacte de leur espérance. Le film est le récit de leurs histoires et des valeurs qui les ont portés dans le combat contre le nazisme. 

Suivie d’un débat avec Yves BLONDEAU 
Docteur en histoire - Secrétaire Général de l’ADVR Association de Défense des Valeurs de la Résistance 

Yves BLONDEAU dédicacera son livre « Rester debout, la résistance vue par ses acteurs » Ed. Tirésias 

UCFAF 6, cité du Wauxhall 75010 PARIS - M° République 


ENTRÉE LIBRE 

************ 

A MONTREUIL 
Samedi 21 février 2015 - 11 h précises 
Cérémonie esplanade Missak Manouchian 

A 15h salle PIC en mairie de Montreuil place Jean Jaurès vernissage de l’exposition « Ces étrangers et nos frères pourtant », suivi à 15h30 d’une évocation avec lecture d’extraits d’interviews de résistants et accompagnementmusical avec chants par La Compagnie de l’Arbre Sec. 


Métro Mairie de Montreuil 

ENTRÉE LIBRE 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=84972
Agenda - Pinar Selek à Paris : Parce qu’ils sont Arméniens
Agenda - Pinar Selek à Paris : Parce qu’ils sont Arméniens - www.collectifvan.org - 2015 marque le centenaire du génocide arménien. Une page noire de l’Histoire turque, toujours controversée, toujours tabou. Quel regard peut porter sur cette communauté une Turque née dans les années 70 ? Pinar Selek répond par Parce qu’ils sont Arméniens, récit publié aux éditions Liana Levi. Tissé de ses souvenirs, observations et rencontres, c’est un témoignage sensible et polémique de la part d’une femme engagée. Lecture et Rencontre Jeudi 26 février 2015 à 20h à la Maison des métallos à Paris. Lecture d’extraits par Marie-Christine Barrault. 

Parce qu’ils sont Arméniens 

Pinar Selek à la Maison des métallos 
Jeudi 26 février 2015 à 20h 

LECTURE ET RENCONTRE 

Lecture par Marie-Christine Barrault d’extraits de : 
Parce qu’ils sont Arméniens 
suivie d’une rencontre avec Pinar Selek 
et Gaïdz Minassian, journaliste au Monde, 
animé par Isabelle Leclerc de la librairie L’Imagigraphe 


2015 marque le centenaire du génocide arménien. Une page noire de l’Histoire turque, toujours controversée, toujours tabou. Quel regard peut porter sur cette communauté une Turque née dans les années 70 ? 

Pinar Selek répond par Parce qu’ils sont Arméniens, récit publié aux éditions Liana Levi. Tissé de ses souvenirs, observations et rencontres, c’est un témoignage sensible et polémique de la part d’une femme engagée. 

Sociologue, ses travaux portent sur les minorités opprimées par la République turque. En 1998, débute pour elle un invraisemblable cauchemar judiciaire. Elle est injustement accusée d’avoir participé à un soi-disant attentat terroriste kurde. Malgré quatre acquittements, le procès est toujours en cours. 

Réfugiée politique en France, Pinar Selek mène à l’ENS Lyon des recherches sur l’espace militant turc et les mouvements arméniens de la diaspora. 

Entrée libre, gratuite, 
Réservation conseillée 

En partenariat avec les Editions Liana Levi, nous proposons une lecture d’extraits par Marie-Christine Barrault suivie d’une rencontre avec Pinar Selek et Gaïdz Minassian, journaliste au Monde, animée par Isabelle Leclerc de la librairie L’Imagigraphe 

Maison des métallos 
94 rue Jean-Pierre Timbaud, Paris 11e 
Mº ligne 2 arrêt Couronnes 
Mº ligne 3 arrêt Parmentier 
Bus ligne 96 
• arrêt Maison des métallos (direction Gare Montparnasse)  
• arrêt Saint-Maur/Jean Aicard (direction Porte des Lilas) 
Station Vélib nº 11032 
Parking 11 rue des Trois Bornes, ouvert jusqu'à 21h

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=84953
Agenda - 3 mars/Tigran Hamasyan en concert au Trianon à Paris

	


Agenda - 3 mars/Tigran Hamasyan en concert au Trianon à Paris - Collectif VAN - www.collectifvan.org – Après "Shadow Theater" le pianiste arménien Tigran Hamasyan enchante avec l'album "Mockroot". Il sera en concert au Trianon à Paris le 3 Mars. 
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Radiofrance.fr 

Tigran Hamasyan "Mockroot" 
Janvier 2015 - Nonesuch Records 

Après "Shadow Theater" le pianiste arménien Tigran Hamasyan enchante avec l'album "Mockroot". Il sera en concert au Trianon à Paris le 3 Mars. 

Avec l'album solo "A fable" (son 4ème), le pianiste arménien Tigran Hamasyan dépassait en 2010 le statut de jeune prodige (prix Thelonious Monk à 19 ans pour "World passion") s’imposant comme une personnalité exceptionnelle du jazz contemporain. Outre sa virtuosité c'est sa faculté unique à marier avec génie musiques classiques ou contemporaines, airs traditionnels, rock voire electro. Une alchimie implacable qui semblait culminer sur "Shadow Theater" en 2013 où folk arménien, boucles électroniques, voix envoûtantes et énergie indie-rock, rivalisaient avec les mélodies de Tigran. C'était sans compter sur ce nouveau bijou qu'est l'album "Mockroot" prévu le 26 janvier. 

Pour "Mockroot", Tigran signe sur le prestigieux label newyorkais Nonesuch. Son septième album rassemble Hamasyan au piano, à la voix, au clavier, au synthé et aux effets sonores, Sam Minaie à la basse électrique et Arthur Hnatek à la batterie et pour les arrangements live de chanson arméniennes traditionnelles, "Kars 1" et "Kars 2 (Wounds of the Centuries)". Ici se succèdent, parfois au sein d'un même titre, ballades sensuelles ou mélancoliques, beats lourds et hypnotiques, tourbillons frénétiques de notes chantantes, jazz fusion rock et douceur de voix célestes. Tigran fait chanter ses rythmiques complexes et les références mélodiques à son héritage arménien. Les improvisations de son trio a géométrie variable rendent grâce à l'incroyable talent de compositeur et d'arrangeur du pianiste. La musique de Tigran Hamasyan est définitivement comme nulle autre, aussi immédiate qu'érudite, intense que chargée d'émotions. 


Voir la vidéo :

http://youtu.be/k-GUNcSWSko 


Dates de concerts : 
03.03.15 : Le Trianon, Paris 
10.04.15 : Philharmonie de Paris, en duo avec Brad Mehldau 
16.05.15 : Jazz sous les pommiers, Coutances 
11.07.15 : Jazz à Juan, Juan-les-Pins 


http://youtu.be/sAn0r6wW4XQ 

http://www.fipradio.fr/decouvrir/album-jazz/mockroot-16527
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85157
Agenda - Irak/Syrie : Participez à la Vente aux enchères au bénéfice des minorités

	


Agenda - Irak/Syrie : Participez à la Vente aux enchères au bénéfice des minorités - Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'UMAF-Paris (Union Médicale Arménienne de France-Paris) est riche de ses 40 ans de vie associative, dont 25 ans d’aide à l’Arménie et au Karabagh en tant qu’O.N.G. Les événements de l’année 2014 au Moyen-Orient ont conduit le Bureau de l’association à initier une action d’aide médicale aux Arméniens de Syrie. 



Publié le 23 janvier 2015 

Samedi 7 mars 2015 

Drouot-Richelieu - 9 rue Drouot 75009 Paris 
Métro : Drouot-Richelieu 

Il nous semble également nécessaire de tendre aussi la main aux autres chrétiens d’Orient ainsi qu'aux Yézidis, descendants de ceux qui ont subi le sort des Arméniens durant le génocide de 1915 et/ou ont eu des gestes secourables envers les Arméniens. 

C'est pourquoi nous souhaitons réaliser une Vente aux Enchères au bénéfice des Arméniens de Syrie, des chrétiens d'Orient et des Yézidis, avec notamment le soutien des associations arméniennes Croix-Bleue des Arméniens de France, Chène et Ugab, ainsi que de Art Valorem, des commissaires-priseurs, de l’expert Mr Franck Kassapian, du journal « La Gazette des Ventes", etc. 

Afin que cette vente aux enchères puisse avoir lieu, il est impératif que des objets d'une certaine valeur nous soient offerts. 

C'est pourquoi l'UMAF fait appel à la générosité de tous pour réunir le plus grand nombre de lots de valeur. 

Pour tout renseignement : umafparis@gmail.com 
Pour le dépôt des objets : info@art-valorem.fr 

L'UMAF s'engage à ce que le produit des ventes soit intégralement consacré à l'aide médicale sur le terrain. 

Les invendus seront bien évidemment remis à la disposition de leurs propriétaires. 

En vous remerciant de votre soutien. 

Dr Georges Mosditchian 
Bureau Umaf-Paris 
Ancien Président Umaf-Paris 


TÉLÉCHARGER :

 Affiche
 http://www.collectifvan.org/pdf/11-08-55-26-01-15.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85122
Agenda - 100 ans du génocide arménien : "Un Concert pour la vie" au Châtelet
Agenda - 100 ans du génocide arménien : "Un Concert pour la vie" au Châtelet - Collectif VAN -www.collectifvan.org - Concert exceptionnel dirigé par Alain Altinoglu au Théâtre du Châtelet, un Concert pour la vie, le mardi 21 avril 2015 à 20.00 heures. 

"Un Concert pour la vie" 

L’Union Générale Arménienne de Bienfaisance France (Ugab France) organise un concert placé sous le Haut Patronage de Monsieur François Hollande, Président de la République et de Monsieur Serge Sarkissian, Président de la République d’Arménie. 

Concert exceptionnel dirigé par Alain Altinoglu au Théâtre du Châtelet, un Concert pour la vie, le mardi 21 avril 2015 à 20.00 heures. 

Cette soirée musicale marquera l’un de temps forts des commémorations, un moment de partage historique qui réunira les Arméniens et tous ceux qui sont touchés par les Crimes contre l’humanité et leur violence meurtrière restée impunis à ce jour. 

Programme: 

- Khatchaturian, Mascarade Suite, 

- Petrossian, Œuvre symphonique avec solistes (piano, violon, violoncelle), chœur et orchestre, en création mondiale, 

- Komitas, musique traditionnelle arménienne, 

- Mozart, Requiem KV 626 en ré mineur 

avec Hasmik Papian, Nora Gubisch, Liparit Avetisian, Tigran Martirossian, Vahan Mardirossian, Jean Marc Phillips-Varjabédian, Xavier Phillips, ARMENIAN WORLD ORCHESTRA, CHŒUR DE LA FONDATION GULBENKIAN. 

Direction Alain Altinoglu 


Théâtre du Châtelet, 1 Place du Châtelet, 75001 Paris 
Directement auprès du théâtre du Châtelet 
chatelet-theatre.com 
Réservation: 01 40 28 28 40 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85087
Agenda - Génocide arménien : Soutenez l'Orchestre du Centenaire

Agenda - Génocide arménien : Soutenez l'Orchestre du Centenaire - www.collectifvan.org - 2015 signera le Centenaire du génocide arménien perpétré sur ordre du gouvernement Jeune-Turc dans l'Empire ottoman. A cette occasion, une campagne « l’Orchestre du Centenaire » est lancée. 1250 € ont déjà été réunis grâce à 13 mécènes. Les sommes récoltées serviront aux frais de déplacement des musiciens bénévoles du monde entier qui vont se réunir au sein d'un Grand orchestre international éphémère : THE ARMENIAN WORLD ORCHESTRA, sous la direction d’Alain Altinoglu. Avec la collaboration de 7 grands solistes, de cinquante instrumentistes, le grand chef d'orchestre offrira le 21 avril 2015 au Théâtre du Châtelet à Paris, un concert unique au monde - avec la création d’une œuvre symphonique originale de Michel Petrossian - pour célébrer la mémoire et la vie. 

Participez à la création d’un Grand orchestre international éphémère : THE ARMENIAN WORLD ORCHESTRA dirigé par Alain Altinoglu. 

L’Union Générale Arménienne de Bienfaisance, organisation à but non lucratif créée en 1906, souhaite inviter le plus grand nombre de personnes pour commémorer ensemble le centenaire du Génocide arménien et rendre hommage aux victimes en honorant leur mémoire par la musique: Cent ans de mémoire, un concert pour la vie... 

En avril 2015, au cœur de Paris, au Théâtre du Châtelet, cinquante instrumentistes issus des plus grandes formations orchestrales internationales ont accepté de former bénévolement l’Armenian World Orchestra lors d’un concert exceptionnel, accompagnés par le Chœur de la Fondation Gulbenkian, dirigé par Alain Altinoglu et avec une création originale de Michel Petrossian. La musique, universelle et intemporelle, est capable de réunir des peuples par-delà les conflits qui les déchirent, de créer des liens entre des hommes que tout oppose. 

Pour que la commémoration soit complète, il faut encore financer une partie des frais de déplacement des cinquante instrumentistes renommés et bénévoles venus de nombreux pays du monde entier. Ces frais ont été calculés à 300 euros en moyenne par artiste. 

En participant à ce projet vous devenez acteurs et actrices d’un concert unique portant un message de fraternité et d’espoir. Votre don est essentiel, il permet à chacun des cinquante instrumentistes bénévoles de venir à Paris pour faire partie de l’aventure. Tous les 300 euros, un nouvel instrumentiste composant l’orchestre vous sera dévoilé jusqu’à ce que l’ensemble de l’Armenian World Orchestra soit au complet. 

Grâce à vos dons, la constitution de l’orchestre devient possible ! 

TOUT LE MONDE peut participer dès 10 € et jusque 1 000 € et plus. Vous pourrez même profiter de contreparties exclusives : photo dédicacée, invitation à la répétition générale, priorités de réservation pour le concert... Vous bénéficiez également d’une défiscalisation à hauteur de 66% de votre don !  

Faites un don ICI : www.culture-time.com/lorchestre-du-centenaire 

Voir aussi 

Alain Altinoglu 
http://www.alainaltinoglu.com/

Michel Petrossian
http://www.michelpetrossian.com/

https://www.culture-time.com/projet/lorchestre-du-centenaire/?tag=CTHL
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=84148
Agenda - Blood For Memory : 1.5 millions de dons de sang pour le Centenaire du génocide arménien
Agenda - Blood For Memory : 1.5 millions de dons de sang pour le Centenaire du génocide arménien -www.collectifvan.org - Blood For Memory a pour but d’atteindre 1.5 millions de dons de sang à la mémoire des victimes de génocides et de crimes contre l’humanité. Il y a 100 ans, 1.5 millions de personnes périssaient dans le génocide des Arméniens en Turquie. Pour chacune de ces pertes, dès aujourd’hui et jusqu’à la fin 2015, Blood For Memory vous encourage à sauver une vie. Ce projet a été initié par des jeunes de Suisse sous l’égide du Comité suisse pour le centenaire du génocide des Arméniens et il a besoin d'une mobilisation générale afin d'arriver à ce million et demi de dons de sang. Le Collectif VAN relaye ici cette campagne. 

Communiqué de presse 

Blood For Memory est un mouvement international consacré à la 100ème commémoration du génocide des Arméniens. Il a pour but d’atteindre 1.5 millions de dons de sang à la mémoire des victimes de génocides et de crimes contre l’humanité. Il y a 100 ans, 1.5 millions de personnes périssaient dans les génocide des Arméniens. Pour chacune de ces pertes, dès aujourd’hui et jusqu’à la fin 2015, nous vous invitons à sauver une vie. Ce projet a été initié par des jeunes en Suisse, sous l’égide du Comité suisse pour le centenaire du génocide des Arméniens. 
Donner du sang sauve des vies. Comment mieux commémorer ces vies perdues? Votre don servira aux malades et aux accidentés de votre propre ville. Vous pouvez d’ors et déjà donner du sang. Plus tôt vous le ferez, plus de dons vous pourrez faire. 

Le principe est simple : 

1. Allez dans l’hôpital de votre région, clinique ou organisme de don du sang 
2. Donnez du sang 
3 . « Dédiez » le don du sang sur le site www.bloodformemory.org. Vous verrez le compteur tourner avec votre dédicace. 

Blood For Memory nécessite l’attention des médias et l’engagement d’équipes « satellites » partout dans le monde pour organiser des campagnes de dons du sang et la médiatisation du projet (médias, soutien de célébrités). N’hésitez pas à nous contacter si vous désirez vous-mêmes contribuer à la réussite du projet. 

Website : http://www.bloodformemory.org 
Facebook : https://www.facebook.com/bloodformemory 
Email : info@bloodformemory.org 
Twitter : @bloodformemory 
Instagram : #bloodformemory (photo des dons !) 

Nous espérons pouvoir compter sur vous, 

Mémorablement vôtre, 
L’équipe Blood For Memory

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=83608
Agenda - Lancement de l'association "Notre Arménie" et de sa souscription

Agenda - Lancement de l'association "Notre Arménie" et de sa souscription - www.collectifvan.org - L'association "Notre Arménie" a pour but de participer activement au développement de l’Arménie et faire découvrir largement sa richesse et son héritage culturel. Relais en France des actions développées par les Soeurs de Notre Dame d'Arménie, elle veut permettre aux enfants d’Arménie d’aujourd’hui d’être les bâtisseurs de demain. ll y a tant à faire, à tous les niveaux, du projet le plus simple au plus ambitieux. Parmi les projets, l’urgence aujourd’hui se situe sur la construction d’une maison à Aragatz, petit village au pied de la montagne du même nom. L'association "Notre Arménie" a donc lancé une souscription exceptionnelle et urgente. Découvrez ici la première Newsletter de l'Association dirigée par Lucile et Alexandre Caghassi, Nathalie Davoudian, Mélanie et Armen Martins, ainsi que les projets de cette équipe de choc ! 

Chers amis de l'Arménie, 

L'association "Notre Arménie" a pour but de participer activement au développement de l’Arménie et faire découvrir largement sa richesse et son héritage culturel. 
Relais en France des actions développées par les Soeurs de Notre Dame d'Arménie, nous voulons permettre aux enfants d’Arménie d’aujourd’hui d’être les bâtisseurs de demain. 
ll y a tant à faire, à tous les niveaux, du projet le plus simple au plus ambitieux ! 

L’Arménie a besoin de l’aide de chacun : 
Vous tous, amis de l'Arménie, vous pouvez y contribuer ! 

Nous vous tiendrons informés de l'ensemble de nos actions pour 2015. En attendant, vous pouvez découvrir nos projets en cours et en savoir plus sur notre association ici : www.notrearmenie.org 

Merci pour eux, 

Lucile et Alexandre Caghassi, Nathalie Davoudian, Mélanie et Armen Martins 

Parmi nos projets, l’urgence aujourd’hui se situe sur la construction d’une maison à Aragatz, petit village au pied de la montagne du même nom. Comme en témoignent Lucile et Alexandre: « Ces gens vivent dans une maison sans porte ni fenêtre (il fait -30° ici en hiver) et dans une saleté absolue. Nous n’en croyons pas nos yeux. (…)» 

Nous avons donc lancé une souscription exceptionnelle et urgente pour permettre à cette famille de vivre à nouveau dans des conditions dignes. 

Qui sommes-nous? 

Notre Arménie, c’est d’abord l’histoire d’une rencontre autour de Soeur Arousiag, la responsable du centre Notre Dame d'Arménie; celle de 5 hommes et femmes issus de la diaspora ou simplement tombés dans la potion arménienne par les hasards heureux de la vie. C’est d'une part l’histoire d’un couple, Lucile et Alexandre, qui choisissent de donner 1 an de leur vie aux Orphelins d’Arménie. Début 2014, ils rejoignent un orphelinat, le centre Notre Dame d’Arménie. 

C’est ensuite la fusion avec l'Association pour les Orphelins d'Arménie, créée en 2013 par Mélanie et Armen pour apporter un soutien financier au centre Notre Dame d’Arménie. Enfin, c'est une histoire de famille pour Nathalie, insufflée depuis 2 générations. Après plusieurs visites au centre Notre Dame d'Arménie, elle rejoindra l'équipe début Septembre 2014. 

Le Centre Educatif Notre Dame d'Arménie 

Créé par la Sr Arousiag il y a 25 ans pour secourir les plus pauvres de son pays, Le Centre Educatif Notre Dame d’Arménie de Gyumri est une institution socio-éducative créée avec l’objectif d’assurer le développement global d’orphelins et d’enfants nécessiteux. 

Chaque année, le centre organise des camps d'été à Tzargatzor, où plus de 800 orphelins et enfants démunis d'Arménie et de Géorgie du Sud se retrouvent. 

Pour nous contacter : notrearmenie@gmail.com
www.notrearmenie.org 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=83139
Agenda - Revue "L'Histoire" - "Arméniens : le premier génocide du XXᵉ siècle"
Agenda - Revue "L'Histoire" - "Arméniens : le premier génocide du XXᵉ siècle" - Collectif VAN -www.collectifvan.org - Le numéro 408 du mensuel "L'Histoire" aborde le thème du génocide arménien dans un article éditorial, "Arméniens : le premier génocide du XXᵉ siècle". 


MENSUEL - ACTUELLEMENT EN KIOSQUE 
Mensuel n°408 daté de février 2015 

Il y a cent ans le gouvernement des Jeunes-Turcs commettait le premier génocide du XXe siècle décimant la communauté arménienne, pourtant bien intégrée à l’Empire ottoman. On comprend mieux aujourd’hui l’idéologie qui a motivé les responsables et la mécanique implacable du massacre. 

Par Boris Adjemian, Taner Akçam, Annette Becker, Hamit Bozarslan, Pierre Chuvin, Vincent Duclert, François Georgeon, Raymond Kévorkian, Claire Mouradian, Mikaël Nichanian et Yves Ternon. 

L'Histoire : Mensuel n°408 

http://www.histoire.presse.fr/mensuel/408


Lire aussi : 

Génocide des Arméniens : Cent ans d'historiographie
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=85074
URL originale :

http://www.histoire.presse.fr/mensuel/408
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=85084
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

Quelques émissions TV & radios 
où les citoyens peuvent intervenir
Soyez un citoyen actif et participez aux débats dans les médias. 

Quelques coordonnées : 

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex 
Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40 
Internet : www.tf1.fr 

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15 
Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74 
Internet : www.france2.fr 
Email : mediateurinfo@france2.fr 

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15 
Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02 
Internet : www.france3.fr 
Email : com@france3.fr 
mediateurinfo@france3.fr 

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15 
Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34 
Internet : www.cplus.fr 

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9 
Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00 
Internet : http://www.france5.fr/ 
Email : http://www.france5.fr/contact/ 

Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur : 
http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm 

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex 
Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00 
Internet : www.arte-tv.com 
Email : communication@arte-tv.com 

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex 
Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10 
Internet : www.m6.fr 

iTélé - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris 
Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01 
Internet : www.itelevision.fr 

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex 
Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50 
Internet : www.lci.fr 

Quelques émissions TV : 

France2 : 

Relations.france2

Participez 

"On n'est pas couché" 
Chaque samedi soir, en deuxième partie de soirée, retrouvez Laurent Ruquier entouré de Natacha Polony et Aymeric Caron. 
Vous voulez donner votre avis ? 
Contactez l'émission au 01 41 11 11 11 
On n'est pas couché 
Participez au débat sur le Forum. 

Ce soir (ou jamais !) de Frédéric Taddéï. 
Tous les vendredis, en direct à 22h30 
Participez au débat sur le Forum. 

Mots croisés avec Yves Calvi 
Tous les lundis, en deuxième partie de soirée, Mots croisés provoque et nourrit le débat citoyen avec ceux qui font l’actualité. 
Une fois l'émission terminée, continuez le débat sur le Forum. 

Quelques émissions Radio : 

Europe 1 www.europe1.fr 
Semaine de 10h30 à 12h00 
Jean-Marc Morandini 
Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15. 

RTL www.rtl.fr 
En semaine de 13h00 à 14h00 
Pierre-Marie Christin "Les auditeurs ont la parole" 
Pierre-Marie Christin présente de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après 14H, vous pouvez laisser vos messages sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. 

France Inter www.radiofrance.fr 

Le téléphone sonne 
En semaine de 19h20 à 20h00
Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne... 
- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h 
- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir". 
- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms) 
Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité. 

Là-bas si j'y suis 
En semaine, à 15h 
Exprimez-vous sur le répondeur de « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 ou par mail : labassijysuis@radiofrance.com.

RMC www.rmcinfo.fr 

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info 
Du lundi au vendredi de 6h à 10h. 
Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min). 

============================================= 

L'association des auditeurs de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 

L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr 

=============================================
-----------------------------------------------------------------------------------

Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]

BP 20083, 92133 Issy-les-Moulineaux - France 
Boîte vocale : +33 1 77 62 70 77 - Email: contact@collectifvan.org 
http://www.collectifvan.org
Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0
